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AVANT-PROPOS 



En 1903, M. Benoist, naturaliste a Argenton-sur-Creuse, me fit parvenir un 
certain nombre de polypiers provenant d'un gisement bathonien de S*-Gaultier, dans 
le departement de l'Indre. Je fus de suite frappe, par l'examen de ces fossiles, du 
grand interet qu'iis presentaient pour la science paleontologique. C'etaient, pour la 
plupart. des especes nouvelles associees a des especes bathoniennes bien connues et, 
chose extraordinaire, a des fossiles qu'a ce moment-la je ne pouvais pas distinguer 
de certains polypiers rauraciens. Cependant, beaucoup de ces especes n'etaient 
representees que par un seul exemplaire parfois fort inal conserve. Je fis part de 
mes observations a M. Benoist qui, continuant ses recherches dans le gisement de 
S t -(jaultier, me promit pour plus tard un nouvel envoi de polypiers. Malheureuse- 
ment une fin prernaturee enleva M. Benoist a la science avant que le regrette natu- 
raliste ait pu mettre son projet a execution. C'est alors que M. l'abbe Delaunay, 
professeur au lycee de S^Gaultier, qui possede une riche collection de fossiles de 
ces environs, mit genereusement tous ses polypiers du gisement bathonien de 
St-Gaultier a ma disposition. Je lui en suis fort reconnaissant, car son envoi com- 
pleta d'une maniere heureuse celui de M. Benoist et il augmente ainsi nota- 
blement l'utilite et la valeur de mon travail. 

Je mis ce riche materiel en ceuvre des le commencement de l'annee 1905 et il ne 
me restait plus qu'a chercher par quelle voie je pourrais publier le resultat de mes 
recherches. M. Maurice Cossmann, qui avait deja publie deux memoires sur les 
mollusques du meme gisement bathonien de S^Gaultier dans le Bulletin de la 
Societe geologique de France 1 , m'offrit son concours pour m'ouvrir les colonnes de 

1 Maurice Cossmann. Etudes sur le Bathonien de VIndre. Bull. soc. geog. de France, 3 me aerie, 
t. XXVII, p. 543, 1899 ; t. XXVIII, p. 165, 1900. 
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cette savante publication. Mais, le format des planches et surtout 1'impossibilite de 
pouvoir reproduce d'une maniere satisfaisante par voie photographique les fossiles 
en question me fit preferer une offre simultanee de M. de Loriol, me proposant 
les Memoires de la Societe paleontologique Suisse. Cette determination parait 
etrange si Ton considere que le gisement de S^Gaultier est fort eloigne des fron- 
tiers politiques de la Suisse. Cependant la presente monographie s'appuieamaintes 
reprises sur mes travaux parus dans les memes Memoires, elle modifie ou complete 
quelques-unes de mes conclusions anterieures, elle rappelle des especes homologues 
du Rauracien du Jura bernois tout en fournissant quelques donnees nouvelles sur 
des especes bathoniennes de notre pays, de sorte qu'elle ne sera pas deplacee dans 
notre publication nationale. 

Je renvoie, pour la partie stratigraphique, aux travaux publies par M. Cossmann 1 
en 1899 et M. Benoist 2 en 1900 sur le Bathonien de S*-Gaultier. 

II me reste a exprimer ma vive reconnaissance a toutes les personnes qui m'ont 
aide dans l'elaboration et dans la publication de cette courte monographie, spe- 
cialement M. l'abbe Delaunay, M. Cossmann et M. de Loriol. 

F. Koby. 

1 Cossmann. Sur la decouverte d'un gisement palustre aPaludines dans le terrain bathonien de VIndre. 
Bull. soc. geol. de France, 3 m e serie, t. XXVII, p. 136. 

J E. Benoist. Note pour servir a I' etude de la geologic du departement de VIndre. Feuille des jeunes 
naturalistes, 4*™ serie, 31*n e annee, n° 361. 



DESCRIPTION DES ESPECES 



FAMILLE STYLMM; 

Diplocoenia oolitica, Koby 1906. 

(PL II, fig. 5, (>, 7). 

Le polypier est de petite taille et de forme assez variable ; il est globuleux, 
ovoiide, mamelone on en masses irregulieres. Les jeunes colonies sont distinctement 
fixees par un pedicule etroit qui disparait chez les colonies plus developpees. 

Les calices sont petits, tres serres et subegaux. Les fossettes sont circulaires et 
profondes, d'un diametre moyen de l mm et leurs centres sont distants de l mm */ 2 a 
peine. Les espaces intercalicinaux sont tres etroits. 

II y a en tout 12 cloisons dont 6 plus larges viennent aboutir a une petite colu- 
melle styliforme et profonde, les 6 autres se terminent en pointe subulee a une 
petite distance de celle-ci. Les cloisons se continuent par dessus la muraille interne 
en rayons septo-costaux larges, plats et courts, se terminant en pointe allongee 
entre les rayons des calices adjacents. La muraille externe est completement cachee, 
on ne voit que par-ci par-la des fragments d'une ligne de demarcation polygonale. 

Dimensions. La hauteur du polypier varie de 10 a 20 mra , les diametres trans- 
versaux de 10 a 40 mm . 

NOMBRE D'EXEMPLAIRES. 12. 

Rapports et differences. Le Diplocoenia oolitica, K., est le precurseur du 
D. stellata, Et, si frequent dans le Jura superieur. II s'en distingue a peine, la colu- 
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melle est cependant plus petite et moins saillante, les espaces intercalicinaux sont 
plus etroits et les fossettes plus larges, tandis que les centres calicinaux restent a la. 
meme distance. 

Gisement. Calcaire N° 4. 



DlPLOCOENIA DENDR01DEA, Koby 4906. 

(Pi. II, fig 1, 2, 3, 4). 

Le polypier est dendroide, les branches sont cependant courtes, subcylindriques, 
tortueuses, divergentes, les extremites sont arrondies. 

Les calices sont regulierement distribues, les fossettes sont circulates, peu pro- 
fondes, leurs centres sont ecartes de 2 mm , et leur diametre est a peine de l mm . 

Le systeme cloisonnaire est du type octomeral, on compte assez regulierement 
16 cloisons, dont 8 arrivent au centre et 8 autres de inoitie plus etroites. Elles sont 
tres fines et se continuent a l'exterieur en autant de rayons septo-costaux assez 
epais, egaux, ecartes, droits, qui viennent se buter contre ceux des calices voisins et 
se terminent en pointe obtuse et courte en foimant rarement une ligne de demarca- 
tion polygonale entre les polypierites. 

La columelle est assez forte, arrondie. mais profonde. 

Dimensions. Le tronc du polypier a un diametre de 20 a 30 raui a sa base, les 
branches ont une epaisseur de 7 a 12 inm et une longueur de 20 a 30 mm . 

NOMBRE D'EXEMPL AIRES. 11. 

Kapports et differences. Cette espece ressemble au Diplocmtiia lobata, Et., 
du Haut-Jura, par la plupart de ses caracteres. La fossette calicinale est un peu 
plus petite, les cloisons plus minces et la columelle moins developpee. On ne saurait 
la confondre avec l'espece precedente dont elle differe totalement soit par la forme 
du polypier soit par le systeme cloisonnaire. 

Gisement. Calcaire N° 4. 
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Cryptocoenia Delaunayi, Koby 1906. 

(PI II, fig. 8, 9). 

Le polypier se presente sous forme de petites masses hemispheriques un peu 
aplaties qui ont ete fixees a leur face inferieure par un point d'attache excen- 
trique. La surface superieure est assez regulierement convexe, l'inferieure plane ou 
concave. 

Les calices sont circulaires, peu eleves, subegaux et equidistants. Leurs centres 
sont a une distance de 5 a 6 mm ? et le diametre de la fossette est de 3 a 3 i / i mm . On 
voit parfois sur les espaces intercalicinaux des bourgeons qui n'ont que 1 a 2 mm de 
diametre. Le calice, mediocrement profond dans Forigine, se creuse beaucoup par 
l'usure, ses bords sont alors tranchants et la fossette est en entonnoir. 

II y a 12 cloisons principales, assez fortes sur la muraille qui s'amincissent en 
s'approchant du centre qu'elles n'atteignent cependant pas tout a fait. Entre ces 
cloisons il y en a un nonibre egal de plus faibles et de moitie plus etroites. 

Les espaces intercalicinaux sont recou verts de rayons septo-costaux alternati- 
vement epais et minces au nombre de 48 par calice, les 24 forts sont le prolon- 
gement des cloisons. Ces cotes sont confluentes, droites, rarement flexueuses, 
fortement granulees, elles s'etfacent rapi dement par l'usure. 

Le plateau commun est garni d'une epitheque a plis forts et irreguliers. 

Dimensions. Epaisseur du polypier 10 a 20 mm , diaraetres transversaux 20 a 

Nombre d'exemplaires. 3. 

Rapports et differences. Ce fossile a l'aspect du Cyathophora Pratti, E. H. l 
qui me parait etre aiissi une Cryptocoenie, il en differe de suite par ses cotes et ses 
cloisons en nombre double. Les especes du Jurassique superieur qui se rapprochent 
de celle-ci par la taille des calices ont un type cloisonnaire octomeral. 

Gisement. Calcaire N° 4. 



1 Milne Edwabds et Haime. Brit. foss. cor., p. 108. pi. XXI, Mg. 3. 
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Cyathophora (Cryptocoenia) Luciensis, d'Orbigny. 



8YNONYMIE 



1850. Cryptocoznia Luciensis, d'Orb., Prod, de Paleont., t I, p. 322. 

1851. Sylina? Luciensis, Edw. etH.. Polyp, foss. des terr. paleoz., p. 60. 

1851. Cyathophora Luciensis, Edw. et H., Brit. foss. corals, p. 107, pi. 30, tig. 5, 5 a. 
I860. ° » Fr., Introd. a l'etude des polyp, foss., p. 199. 

J'attribue a cette espece un petit exemplaire assez bien conserve, de forme glo- 
buleuse, dont les calices ont 2 */ 2 a 3 mm de diametre et sont tres rapprochees. II 
differe du type figure par un systeme cloisonnaire moins regulierement developpe, 
le nombre des cloisons variant de 10 a 14, et celles-ci restant a l'etat de simples 
stries sur les parois de la fossette. Les cotes sont en nombre double des cloisons, 
alternativement fortes et faibles et elles sont disposers comme celles du C. Bour- 
gueti, Derf. La figure agrandie donnee par Milne Edwards et Haime n'est proba- 
blement que schematique. 

Gisement. Calcaire n° 4. 



Cythophora Dollfussi, Koby 1906. 

(PI IV, fig. 24). 

Le polypier est petit, hemispherique, adherent par toute sa surface inferieure a 
un corps etranger. 

Les calices sont serres, profonds, subcirculaires, passablement inegaux, le dia- 
metre de la fossette variant de 2 a 3 min . La distance des centres est en moyenne 
de 4 mm . Les espaces intercalicinaux sont tres etroits et on voit de nombreux bour- 
geons places aux angles des calices adultes. 

Les cloisons sont rudimentaires, ce sont des stries plus ou moins epaisses qui 
descendent le long de la muraille et qui s'avancent plus ou moins vers le centre 
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sur le plancher qui obstrue la loge. On en compte 10 a 16, dont 6 sont souvent plus 
fortes. 

Les cotes sont alternativement epaisses et minces, au nombre de 36. Elles sont 
droites et viennent toucher celles des calices voisins sous des angles divers sansetre 
confluentes, on voit au contraire les rudiments d'une ligne de demarcation poly- 
gonale entre les polypierites. 

Les planchers sont forts, te superieur, qui ferme la loge, est concave. 

Dimensions. La plus grande epaisseur du polypier est de 10 mm , et les diametres 
transversaux sont de 15 et 20 mm . 

Rapports et differences. L'unique echantillon qui sert de type a l'etablisse- 
nient de cette espece est bien conserve et offre tous les caracteres du genre Cyatho- 
phora. Le C. Dollfussi, K. s'eloigne du C. Luci&nsis, d'Orb. \ par des cloisons plus 
rudimentaires, disposees en systemes irreguliers, par des rayons septo-costaux en 
nombre double et plus, par des calices plus serres et plus irreguliers. 

Gisement. Calcaire N° 4. 

1 D'Orbigny. Prod, de paleont, t. I, p. 322 et Edwards et Haime. Brit. foss. corals, p. 107. pi. 30, 
fig. 5, 5 a. 
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FAMILLE ASTROCCENID^ 



Stephanocoenia (Thamnastrea) Waltoni, Edwards et Haime. 

(PI. IV, fig t, la). 

SYXONYMIE 

1851. Thamnastrea Waltoni, Edw. et H. Brit. foss. corals, p. 120, pi. 25, fig. 4. 

1872. »- » Duncan, Suppl. Brit. Foss. Cor., port. Ill, pi. II, fig. 6-9. 

1883. » i) Tomes, Madrep, of the Great Oolite, Quadt, Journ. Soc. geol, vol. 39, p. 189. 

Le polypier est dendroide, les branches sont minces et cylindriques. 

Les calices sont profonds, subpolygonaux ou circulaires, separes par des espaces 
eleves et plans, larges de 3 /.t a l mm ; la fossette calicinale a une largeur pareille de 
sorte que les centres calicinaux se trouvent a une distance de 1 i / i a 2 mm . 

On trouve 20 a 24 cloisons peu elevees, egales, epaisses sur la muraille, s'amin- 
cissant graduellement vers le centre, 10 a 12 arrivent a la moitie du rayon calcinal, 
les autres sont un peu plus larges et se terminent devant un nombre egal de palis. 

Les palis, au nombre de 6, sont larges et peu eleves, ils se soudent entre eux et 
a la eolumelle qui est styliforme, produisant ainsi un tubercule saillant qui occupe 
une grande partie de la fossette calicinale. 

Les espaces intercalicinaux sont occupes par des rayons septo-costaux larges, 
granules, confluents, droits, flexueux ou genicules. Leur nombre est egalement de 
20 a 24, ils sont separes par des sillons profonds mais tres etroits. 

Dimensions. La branche a une epaisseur de 6 mm et une longueur de 30 nmi . 

Rapports et differences. Je ne puis rapporter a cette espece qu'un seul 
fragment de branche, heureusement assez bien conserve. On voit distinctement dans 
3 ou 4 calices que le gros tubercule central se compose de six lobes groupes autour 
d'une petite eolumelle styliforme. C'est done bien dans ce genre qu'il faut classer 
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ce polypier. II se distingue sans peine de ses congeneres par ses' larges rayons 
septo-costaux confluents qui deviennent tres fins dans la fossette calicinale et par 
le gros tubercule lobe qui occupe la majeure partie de celle-ci. 

Le fossile figure par Duncan sous le nom de Thamnastrea Waltoni, ne saurait 
etre identifie avec cette espece, ses rayons septo-costaux sont plus nombreux, plus 
minces, plutot dentes que granules, les calices sont plus ecartes et plus superficiels, 
le tubercule central est moms prononce. 

GriSEMENT. Calcaire N° 4. 



Stephanocoenia oolitica, Koby. 

(PI. II, fig. 21, 21a, 22). 



SYXONYMIE 



1905. Stephanoccenia oolitica, Koby, Polyp, jurass. des environs de St-Vallier-de-Thiey, Bull. soc. geol. de 

France, 4™ serie, t. II, p. 860, pi. 54, fig. 3-4. 

Le polypier est globuleux, ovo'ide, ou en masses convexes peu elevees mais allon- 
gees dans un sens horizontal. II est fixe par une petite partie de sa surface interieure 
et il s'accroit par des couches debordantes dont la surface est assez unie. 

Les polypierites sont tres serres, leurs murailles sont cachees par les rayons 
septo-costaux sub confluents, mais l'usure les fait ressortir assez facilement. lis sont 
inegaux, polygonaux, d'abord triangulaires puis penta ou hexagonaux, enfin en 
grandissant ils se deferment et les cotes sont souvent en zig-zag. Les calices sont 
superficiels, leurs centres sont a une distance de 1 i f 9 a 2 mni . 

II y a 24 cloisons distributes en 3 systemes reguliers. Les cloisons primaires 
viennent toucher une columelle coinprimee, lorsqu'elles sont intactes elles pre- 
sentent vers la moitie du rayon un lobe paliforme qui s'use et disparait facilement, 
Les cloisons secondares sont de moitie plus etroites elles s'arretent en s'attenuant 
devant 6 palis allonges, epais et triangulaires, dont la pointe fine, dirigee sur la 
columelle, s'arrete a une petite distance de celle-ci. Les 12 cloisons tertiaires 
atteignent le tiers externe du rayon calicinal, elles s'amincissent fortement et 
viennent se souder, par ieur bord interne, dans les parties profondes, aux lobes 
des palis secondaires, ce qui produit, dans les coupes, une fourchette a trois dents. 
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Les cloisons des trois cycles ont la meme epaisseur vers la muraille et se continuent 
en rayons septo-costaux courts et confluents. 

Dimensions. La hauteur du polypier est de 30 a 40 mm , meme chez les jeunes 
colonies, les diametres horizontaux varient beaucoup, de 10 a 80 mm . 

NOMBRE D'EXEMPLAIRES. 16. 

Rapports et differences. Ce fossile est extremement voisin du Stephanoccenia 
trochiformis, Mich., des couches jurassiques superieures. Les calices sont un peu plus 
grands, les cloisons sont par contre plus minces et la columelle est de beaucoup plus 
faible. 

Gisement. Calcaire N° 4. 
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FAMILLE AMPHIASTREIM] 



SCLEROSMILIA BATHOMCA, Koby 1906. 

(PI 1, fig. 15, 15a, 16, 16a). 

Le polypier est simple, cylindrique, droit ou recourbe, vermiforme, un peu 
attenue a la base en une pointe allongee. La muraille est formee par une epi- 
theque tres epaisse, lisse, mais avec de nombreux plis transversaux et des arrets 
de croissance. 

Le calice est circulaire, tres profond, son bord est tranchant et forme par l'epi- 
theque qui constitue a elle seule la muraille. 

Les cloisons naissent a une petite distance du bord calicinal sous forme de 
simples stries decurrentes qui s'elevent et s'elargissent dans les profondeurs, ou 
elles avancent vers un point excentrique situe du cote interne de la petite courbure 
du polypier. Ces cloisons forment un systeme symetrique et bilateral; il y a un 
groupe posterieur compose de cloisons plus larges, placees en eventail, qui se 
touchent presque en se recourbant par leur bord interne, et un groupe anterieur 
forme de cloisons etroites, rayonnantes, qui n'arrivent pas a ce point excentrique. 
On compte 8 a 12 cloisons dans le groupe posterieur et 6 a 8 dans le groupe ante- 
rieur, des cloisons rudimentaires, a peine indiquees comme de simples stries, 
viennent s'intercaler vers la muraille, entre les precedentes, dans les deux groupes. 
Les trois cloisons moyennes du groupe posterieur sont a peu pres de meme epais- 
seur et de meme largeur, les autres sont un peu plus minces. 

Des traverses fortes, obliques et remontantes viennent se croiser avec les cloisons 
dans les parties internes et constituent un tissu celluleux grossier et irregulier. 

Dimensions. La longueur du polypier est de 20 a 50 mm , son epaisseur de 7 a 
ll mm , la profondeur du calice de 4 a 6 mm . 

NOMBRE d'eXEMPLAIRES. 3. 
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Rapports et differences. Ce polypier ressemble beaucoup au SclerosmiUa 
Laufonensis, K. du Rauracien, on pent cependant distinguer l'espece bathonienne 
par sa taille plus mince et plus elancee, par une plus grande difference dans la 
largeur des cloisons anterieures et posterieures. 

Gisement. Calcaire N° 4. 



Pleurosmilia Benoisti, Koby 1906. 

(PI I, fig. 20, 20a, 21, 2 la, 22, 22a, 23, 23a, 24, 24a, £5, 25a). 

Le polypier est conique dans sa partie inferieure, il devient ensuite cylindrique 
vers le haut, avec des etranglements transversaux plus ou moins prononces. II est 
droit, souvent faiblement arque vers la base qui se termine en un pedicule subule. 

Le calice est profond, circulaire, a bords tranchants chez les individus bien 
conserves, mais souvent arrondis par l'usure. 

Le fond du calice est occupe transversalement par un fort tubercule collu- 
mellaire long de 6 a 8 mm , epais de 3 mm et eleve vers le milieu de 2 mm . 

On peut compter sur le bord externe du calice 96 a 108 cloisons qui sont de 
meme epaisseur dans cette region. En quittant ce bord on voit 12 cloisons s'elever 
au-dessus des autres et s'epaissir graduellement en approchant de la columelle a 
laquelle elles finissent par se souder d'une maniere intime. Entre ces fortes cloisons 
il y en a 12 autres plus fines, moins elevees, qui atteignent egalement la columelle 
par le bord interne; 24 cloisons plus etroites, regulierement distribuees, arrivent 
environ au milieu du rayon calicinal ; les autres cloisons, au nombre de 48 a 60, 
depassent a peine le bord du calice. 

Le polypier est recouvert sur toute sa hauteur par une forte epitheque plissee, 
qui, chez les exemplaires bien conserves, remonte jusqu'au bord calicinal et rend 
celui-ci tranchant. L'usure de cette membrane fait ressortir des fausses cotes sub- 
egales, au nombre de 8 par 3 mm , ainsi que des traverses tres fines et rapprochees. 

Dimensions. La longueur du polypier vane de 30 a 120 mm , le diametre calicinal 
reste sensiblement le meme a partir d'une hauteur de 20 mm et est compris entre 
20 et 25 mm . 

Nombre b' exemplaires. 18. 

Rapports et differences. Les nombreuses especes du genre Pleurosmilia, 
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decrites jusqu'a ce jour, sont toutes suprajurassiques ou infracr6taciqu.es, c'est la 
premiere provenant d'un terrain inferieur. Elle en presente bien les caracteres 
sauf que la columelle est soudee a 12 cloisons principales au lieu d'etre reliee a une 
seule. Mais ce fait se retrouve chez plusieurs autres espeees, et on arrivera peut- 
etre a sectionner ce genre en tenant compte de ce caractere qu'il est cependant 
difficile d'apprecier a sa juste valeur, car dans les parties profondes du polypier les 
grandes cloisons sont soudees a la columelle chez tous -les Pleurosmilias. Cette 
espece, a l'etat adulte, se distingue aisement de ses congeneres par sa forme 
elancee, son calice circulaire et profond, ainsi que la regularity de son systeme 
cloisonnaire. 

Variations. Ce polypier offre quelques variations qui resultent soil de son age, 
soit de son etat de conservation. Les quelques individus courts et coniques sont 
evidemment de jeunes exemplaires, ils atteignent bien vite l'epaisseur des adultes 
et ne font alors que s'accroitre en hauteur. Les caracteres calicinaux sont bien les 
memes chez ces differents individus. L'usure s'attaque surtout aux bords du calice 
et au bord superieur des cloisons. Dans les calices intacts, les cloisons sont tres 
fines et egales en epaissear. mais pour peu que le bord superieur disparaisse, les 
cloisons se differencient alors suivant les cycles, les primaires et les secondares 
paraissent alors beaucoup plus epaisses. 

Gisement. Calcaire N° 4. 



Pleurosmilja impressa, Koby 1906. 

(PI. I, fig. 17. 17a, 18, IS'a, lit, 19a). 

Le polypier est petit, conique, fineraent attenue a la base en une pointe subulee, 
droite ou recourbee. II est parfois etrangle sur divers points de sa hauteur et pres 
du calice par des arrets de croissance. 

Le calice est circulaire, tres profond, les bords sont minces et tranchants. 

Les cloisons remontent sur le bord interne du calice comme de fortes stries ; 
on en compte 40 a 50 sur les bords de celui-ci ; elles sont subegales, droites et 
dirigees vers la columelle, une vingtaine se soudent avec elle, les autres arriv^ent 
a une petite distance de celle-ci avec leur bord superieur, tandis que dans la pro- 
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fondeur elles sont aussi soudees a cet organe. On remarque des traverses fortes, 
obliques, mais tres ecartees. 

La coluraelle est tres saillante, elle a une longueur de 5 a 6 mm , une epaisseur, 
vers le milieu, de 2 mm . Son bord superieur est arque. elle fait corps avec les cloisons 
principales dont le bord interne remonte sur le tubercule columellaire sous forme 
de stries. 

L'epitheque est epaisse, adherente, a plis transversaux tres saillants et inegaux. 

Dimensions. Hauteur du polypier : 15 a 30 mm ; diametre calicinal : 12 a 15 mm ; 
profondeur du calice 6 a 8 mm . 

NOMBRE D'EXEMPLAIRES. 6. 

Rapports et differences. Ce polypier se distingue de suite de ses congeneres 
par sa petite taille et par la profondeur de son calice. Elle a, comme l'espece pre- 
cedente, une columelle soudee a un grand nombre de cloisons principales et les 
deux qui se trouvent dans sa direction ne paraissent pas etre plus fortes et plus 
elevees que les autres, au moins du cote externe. Les echantillons ne sont pas bien 
conserves et la cavite calicinale est difficile a degager, de sorte que ce caractere 
n'est pas absolument certain. U ressemble aussi, par la constitution de sa muraille, 
a un Lingulosmilia, cependant la lame columellaire ne me paratt pas etre assez 
independante. 

Gisement. Dans le conglomerat de la couche a Viviparus, couche N° 6. 



Genre POLYMORPHASTREA, Koby 1906. 

Le polypier est d'abord simple, cylindro-conique, fixe par sa base. La cavite 
calicinale est divisee par des cloisons tres fortes et rayonnantes, en un certain 
nombre de loges profondes, subtriangulaires contenant chacune, du cote externe, 
un petit nombre de cloisons ordinaires. Le milieu de la cavite generale est occupe 
par un gros tubercule qui, a un moment donne, s'elargit et s'eleve, se creusant 
a son centre d'une cavite en entonnoir, etoilee et sillonnee sur les bords, dont les 
sillons avancent graduellement sur les grandes cloisons parietales, les fendent Ion- 
gitudinalement et isolent de cette maniere un nombre correspondant de calices 
subcirculaires. Ces calices se garnissent de cloisons sur toute leur circonference, 
les murailles individuelles s'accroissent et produisent des polypierites cylindriques 
plus ou moins allonges. Les nouveaux calices peuvent de nouveau se diviser et de 
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la meme maniere que le calice initial. Les traverses sont fortes et obliques. Les 
murailles sont formees d'une forte epitheque, plissee exterieurement. 

Observations. Le classement de ce genre dans la famille des Amphiastreidcs 
doit etre considere comme provisoire. 



PoLYMORPHASTREA VARIABILIS, Koby 1906. 

(PL I, fig. l, la, 2, 2a, ,y, Ha, 4, 4a, o, 5a, 6, 6a, 7, la, 8, Sa, 9, 9a, 10, 11, 12, 13, 14). 

Onpeut distinguer de ce polypier trois varietes qui correspondent a autant de 
phases de son developpement, 

a. Var. simplex. — Le polypier est en forme de cone allonge, droit ou arque. 
La muraille est formee par une epitheque tres forte, non costulee, a plis trans- 
versaux nombreux. 

La cavite generale est circulaire et profonde. On remarque 5 a 6 cloisons tres 
epaisses et beaucoup plus elevees que les autres, forraant comme une etoile a 5 ou 6 
rayons, qui divisent la cavite generale en autant de loges triangulares, dont les 
sommets reunis produisent un tubercule eleve et etoile. Le bord externe de la cavite 
commune est garni de cloisons ecartees, peu elevees, au nombre de 6 a 10 par loge, 
qui descended le long de la muraille, et se soudent entre elles dans les parties 
profondes en un point excentrique, rapproche du tubercule central. Les cloisons 
parietales sont depourvues de stries cloisonnaires. Les traverses sont obliques et 
fortes. 

Dimensions. La hauteur du polypier est de 10 a 30 mm ; le diametre du bord de 
la cavite generale est de 8 a 12 mm . 
Nombre d'exemplaires. 6. 

b. Var. coronata. — Au soinmet d'un tronc conique se trouvent 5 a 6 polypierites 
tres courts, groupes en forme de couronne serree, separes au centre par une cavite 
etoilee et en entonnoir. Ces polypierites sont d'abord subcirculaires, soudes entre 
eux lateralement et egalement sur le cote externe par la muraille commune. Le 
cote interne des polypierites est tres eleve, de sorte que les calices sont diriges 
horizontalement, leurs bords etant verticaux. Plus tard les polypierites s'isolent 
de tous les cotes et se dirigent obliquement. 

Les calices sont profonds et possedent 10 a 20 cloisons ecartees, subegales qui 
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se soudent par leur bord interne en un point qui est excentrique, tant que les calices 
sont encore soudes sur leur pourtour externe et sur les cotes, mais qui devient 
central au moment ou les polypierites s'isolent completement. 

Les murailles individuelles sont formees par une epitheque lisse, plissee, consti- 
tuant le bord meme du calice. 

Dimensions. Hauteur du polypier 30 a 40 mm ; diametre des polypierites 6 a 9 mm ; 
longueur des polypierites du cote interne 5 a 10 mm . 

NOMBRE D'EXEMPLAIRES. 6. 

c. Var. ramosa. .— Le tronc cylindro-conique se termine par 2 a 4 branches 
cylindriques, tres inegales, plus ou moins longues et epaisses, s'ecartant sous des 
angles de 30 a 45°. Ces branches se terminent par une cavite circulaire bordee 
d'une vingtaine de stries cloisonnaires subegales dont 5 a 6 s'elevent au-dessus des 
autres, deviennent plus epaisses et se soudent au centre de la cavite en un tubercule 
eleve et irregulier. Le tronc et les branches sont garnis d'une forte epitheque 
plissee. 

Dimensions. Longueur du tronc :20 a 30 mm , des branches : 5 a 25 mm ; epaisseur 
du tronc a son sommet : 10 a 15 mm ; diametre des branches : 6 a 10 mm . 

NOMBRE D'EXEMPLAIRES. 10. 

Observations. II est evident que ces trois varietes represented les divers etats 
d'une meme espece suivant son age. La variete simplex produit la variete coronata, 
par developpement des loges triangulaires en calices circulates, les cloisons parie- 
tales, le tubercule central et la muraille commune fournissant les elements pour 
les murailles individuelles. La variete coronata devient rameuse par avortement 
de deux ou trois polypierites et par une croissance exuberante des autres. J'ai 
surtout de nombreux echantillons qui montrent tous les passages possibles entre 
ces deux dernieres varietes. 

Gisement. Calcaire N° 4. 
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FAMILLE ISASTREIM; 



Montlivaultia (Thecophyllia) Sarthacensis, d'Orbigny. 

(PI IV, fig. 28, 23a). 

SYNONYMIE 

1847. Thecophyllia Sarthacensis, d'Orb. Prodr. de Paleont., t. I, p. 292. 

1851. Montlivaultia Sarthacensis, Edw. et H., Polyp, foss. des terr. paleoz., p. 74. 

1854. » >. Edw. et H., Hist. nat. des Corall., t. II, p. 305. 

1858-1861. » » From., Introd. a I'etude des Polyp, foss., p. 111. 

1865. » » From, et Ferry, Paleont. frang., terr. jur., p. 172, pi. 48, fig. 2. 

1883. ». » Koby, Monogr. des Polyp, jurass. de la Suisse, p. 149, pi. 58, fig. 1-3. 

Le polypier est en forme de cone retourne, fixe par son sommet, plus large que 
haut, fortement convexe a la base. 

Le calice est elliptique ou sub-circulaire, superficiel, plan sur la plus grande 
partie de sa surface, avec un enfoncement allonge et etroit vers le centre, occupant 
le tiers du grand diametre calicinal. Les bords calicinaux sont convexes et arrondis. 

Les cloisons, au nombre de 96; sont assez epaisses et egales sur les bords du 
calice, elles s'attenuent en s'ecartant de ceux-ci, surtout les cloisons des derniers 
cycles, tandis que celles des trois premiers cycles viennent toucher a la fossette 
columellaire ou elles sont brusquement tronquees. Les faces cloisonnaires sont 
cannelees verticalement. 

Les traverses sont fortes et rapprochees. 

L'epitheque n'existe plus, mais on peut constater qirelle remontait jusqu'a 6 mm 
du bord calicinal. Les fausses cotes sont subegales et au nombre de 14 par 10 mm . 

Dimensions. Diametres calicinaux : 30 sur 28 mm ; hauteur : 15 min ; longueur de 
1'espace columellaire : 6 mm . 

Nombre d'exemplaires. 2. 
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Rapports et differences. Le M. Sartkacensis, d'Orb. me parait etre une 
espece distincte des M. Waterhousei et caryophyllata, il en differe surtout par sa 
forme etalee, beaucoup plus large que haute, ses cloisons plus epaisses vers l'exte- 
rieur et une fossette columellaire plus etroite, plus longue et mieux delimitee. 

Gisement. Calcaire N° 4. 



Mom'livaultia tkm ii-KADiATA, Fi'omentel et Perry, 

SYNOXYM1E 

Montlivaultia tenui-radiata, From, et Ferry. Paleont. fran^., terr. jurass., p. 208, pi. 53, fig. 2, pi. 54, fig. 1. 

Le polypier est subcylindrique, comprirae, droit, attenue en un fin pedicelle a la 
base, avec quelques etranglements sur sa hauteur qui proviennent (run accroisse- 
ment un peu inegal. 

Le calice est elliptique, profond, a bords traucliants ou faiblement arrondis par 
l'usure. 

Les cloisons sont tres minces, au nonibre d'une centaine environ. Celles des trois 
premiers cycles arrivent a la fossette columellaire qui est etroite et allongee, elles 
sont egalement un peu plus elevees que celles des cycles suivants qui sont plus ou 
moins etroites suivant leur age. Toutes les cloisons out sensiblement la meme epais- 
seur et ont leur bord libre finement denticule. 

Les traverses sont tres fines et rapprochees. 

L'epitheque est usee sur presque toute la surface sauf dans les etranglements ou 
se trouvent quelques filets transversaux. Les fausses cotes ainsi mises a nu sont 
alternativement fortes et faibles et on en compte 9 a 10 sur une longueur de 3 mm . 

Dimensions. Diametres calicinaux : 1.8 et 13 mm ; hauteur: 35 mm ; profondeur du 
calice : 6 mm ; longueur de l'espace columellaire : 3 ram . 

Observations. Je n'ai que deux exemplaires de cette espece, ils sont de petite 
taille, le plus gros est un peu plus petit que le troisieme echantillon decrit par Fro- 
mentel et Ferry, mais ils ont tous les caracteres des individus normaux et ils appar- 
tiennent bien a cette espece. 

Rapports et differences. Ce polypier se distingue aisement de ses congeneres 
par 1' extreme finesse de ses cloisons et par son polypier relativement eleve. 

Gisement. Calcaire N° 4. 
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IMontlivaultia'Cossmajvni, Koby 1906. 

(PI. IV, fig. 21, 21a, 22, 22a). 

Le polypier est petit, droit, fortement renfie vers son milieu, retreci a ses deux 
extremites, fixe par une base etroite. 

Le calice est profond, elliptique, sa cavite occupe a peine la moitie du diametre 
du polypier. Les bords calicinaux sont arrondis, le bord externe est taille en biseau, 
le bord interne est tres incline. L'espace columellaire est etroit et allonge, il 
mesure 2 mm . 

Les cloisons sont au nombre de 72 a 84 sur le bord oalicinal. Elles sont alterna- 
tivement epaisses et minces; les premieres arrivent en partie a l'espace columellaire, 
ou se terminent a une petite distance de celui-ci en tranche mince; les cloisons 
faibles penetrent a peine dans la cavite calicinale. Les traverses sont tres rappro- 
chees. 

L'epitheque remontait jusqu'a 2 mm du bord calicinal, elle devait etre fragile, on 
n'en voit plus que quelques traces. Les fausses cotes sont subegales dans la partie 
inferieure du polypier, alternativement fortes et minces vers le haut. On peut en 
compter 5 a 6 par 3 mm sur la partie la plus grosse du polypier et 9 vers le bord 
calicinal sur la meme largeur. 

Dimensions. Hauteur du polypier : 1C a 25 mm ; diametres du polypier a sa plus 
grande epaisseur : 12 et 15 mm ; diametres calicinaux : (j et 18"™. 

Nombre d'exemplaires. 3. 

Rapports et differences. La forme de ce polypier rappelle les M. inflate, Fr. 
turgida, Mil., mais notre espece est beaucoup plus petite, tout en possedant le 
meme nombre de cloisons, qui sont ici plus tines et plus serrees. Le M. tenuiradiata, 
Fr., dont les cloisons sont semblables sous ce dernier rapport s : en eloigne nettement 
par la forme du potypier et la grandeur du calice. 

Gisement. Calcaire N° 4. 
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Thecosmilia Delaunayi, Koby 1906. 

Le polypier forme des touffes cespiteuses qui atteignent une taille considerable. 

Les branches sont cylindriques, plus ou moins retrecies par places, par des 
"etranglements transversaux ou des arrets de croissance. Elles sont tres longues, 
droites ou tortueuses, serrees, assez inegales en epaisseur. Les ramifications sont 
frequentes, les jeunes rameaux s'isolent rapidement tout en restant tres rap- 
proches. 

Les cloisons sont nombreuses, on en compte, dans les sections transversales, de 
120 a 190 suivant le diametre des branches. Elles sont droites ou peu arquees, 
alternativement fortes et faibles sur la peripheric, et de largeur tres variable. 
Environ 24 tres fortes arrivent au centre, mais ne se touclient pas et restent libres 
par leur bord interne ; un nombre egal atteint le tiers interne du rayon calicinal ; 
48 autres cloisons out encore la largeur de la moitie du rayon, tandis que les der- 
nieres arrivent au tiers externe ou depassent a peine la muraille, les cloisons sont 
fines, compactes, reunies entre elles par de nombreuses traverses. 

Les branches sont recouvertes d'une forte epitheque, a plis transversaux, la ou 
elle est usee on voit des fausses cotes egales au nombre de 5 a 6 par 3 mm . 

Dimensions. Le polypier peut atteindre un diametre de 1 metre. Les branches 
out une epaisseur de 15 a 30 mm . 

Rapports et differences. Le manque de place m'a empeche de faire figurer 
ce polypier, je n'en ai qu'un gros fragment qui ne montre pas la surface calicinale, 
mais on peut neanmoins juger de la disposition des cloisons par les coupes trans- 
versales qui deviennent assez nettes. II a le port des gros polypiers du Th. annu- 
laris, E. H., mais avec des cloisons plus nombreuses et plus rapprochees. Les 
memes caracteres l'eloignent aussi du Th. Gregaria, E. H. dont le polypier n'atteint 
en outre jamais des dimensions analogues et dont les branches ne s'isolent pas aussi 
rapidement. 

Gisement. Calcaire N° 4. 
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Orbicella Benoisti, Koby 4906. 

(PI. II, fig. 10). 

Le polypier est globuleux fixe par un pedoncule large et court. 

Les calices sont peu eleves, tres inegaux et tres serres. Les calices adultes sont 
circulates, leur diametre interieur varie de 5 a 9 nim . Les jeunes calices, irregu- 
lierement places entre les precedents, sont toujours deformes, ils sont elliptiques, 
allonges, subpolygonaux et meme triang'ulaires. Les plus petits ont 5 mm comme 
grand axe. Les espaces intercalicinaux sont etroits et plans. 

On compte 24 cloisons dans les calices de taille moyenne et jusqu'a 36 cloisons 
dans les plus grands. La moitie de ces cloisons se soudent entre elles au centre, les 
autres sont plus etroites et s'anastomosent parfois aux precedentes a une petite 
distance de la muraille. Toutes ces cloisons sont egalement minces et paraissent 
avoir ete dentees a leur bord superieur. La fausse columelle produite par la soudure 
des cloisons principales est tres irreguliere. Les traverses sont tres fortes et donnent 
presque l'impression de faux-planchers. 

Les cotes sont effacees par l'usure sur toute la surface du polypier et on ne les 
voit que sur un seul polypierite place sur les bords. EUes ne sont pas fortes, au 
nombre de 48, 24 plus larges et 24 tres fines alternant avec elles. 

Dimensions. Le polypier a un diametre de 50 mm et une bauteur, avec le 
pedoncule, de 60 mm . 

Rapports et differences. Les nombreuses especes du genre Orbicella (Heliaz- 
trea) sont reparties dans les terrains plus recents, cretaniques et tertiaires, on n'en 
a signale que trois ou quatre dans le jurassique superieur. Cette premiere espece 
du jurassique moyen se distingue facilement des precedentes par l'inegalite de ses 
calices et par la finesse de ses cloisons qui sont en outre tres ecartees. 

Gisement. L'unique echantillon provient de la couche N° 10 et a ete trouve 
par M. Benoist entre Buret et S^Gaultier dans le Val de Combe Noire. 
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ISASTREA (ASTREA) LIMITATA, M'Coy. 

SYNONYMIES 

1676. Astroites, R. Phot., Nat. Hist, of Oxfordshire, p. 88, pi. II, fig: 6. 
1779. Madrepora, J. Waleott, descript. and Fig. of Petref., p. 47. fig. 63. 

1848. Astrea limitata. M'Coy, Aim. and. Mag. of Nat. Hist., vol. II, p. 418. 

1849. >» » Lamouroux, Mich. Icon. Zooph. p. 229, pi. 94, fig. 10. 

1849. Prionastrea limitata, Edw. et H., Ann. des Sc. Nat. ser. 3, vol. XII, p. 137. 

1850. » » d'Orb. Prodr. de Paleont., t. I, p. 137. 
Prionastrea alimena, d'Orb. » 
Prionastrea Luciensis, d'Orb. » 

1851. Isastrea limitata, Edw. et H., Polyp, foss. des terr. paleoz., p. 103. 

1851. » » Edw.et H., Brit. foss. corals, p. 114, pi. 23, fig. 2, pi. 24, fig. 4. 

1866. » » From., Introd. a 1'etude des polyp, foss. p. 229. 

1883. » » Tomes, Madrep. of the Great Oolite, Quart. Jonrn. Soc. geol., vol. XXXIX. p. 185. 

1884. » » Tomes, Madrep. of the Boulonna is, Quart. Journ. Soe. geol., vol. XL, p. 712. 

1885. » » Kohy, Monogr. des Polyp, jurass. de la Suisse, pi. 85, p. 287. 

1888. » a Meyer, Die Kor. des Doggers von Elsass-Lothringen, p. 29, pi. V, fig. 3. 

Le polypier est en masses convexes, larges et etalees, rarement elevees et turbi- 
nees. La surface superieure est unie, les contours sont reguliers. 

Les calices presentent deux aspects bien differents suivant qu'ils sont intacts 
ou uses. Dans le premier cas ils sont superficiels, faiblement deprimes au centre, 
polygonaux, assez reguliers. Les murailles sont cachees par des rayons fortement 
dentes et les polypierites ne sont delimites que par un sillon polygonal extreme- 
ment mince produit par l'alternance des rayons septo-costaux des calices voisins. 
Dans le deuxieme cas, qui est de beaucoup le plus frequent, les murailles sont 
saillantes, les calices profonds, inegaux, souvent etires et allonges, tres irreguliers. 
La distance des centres calicinaux varie de 3 a 5 mm . 

Le nombre des cloisons oscille autour de 36, on en compte 6 de plus ou de 
moins suivant la taille et Tetat de conservation des calices. On en distingue de trois 
largeurs, 6 a 8 grandes et fortes qui viennent delimiter par leur bord interne un 
espace columellaire large et ovalaire, 12 a 20 un peu plus minces et de moitie 
plus etroites, les dernieres ne forment que de simples dents sur la muraille. Dans 
les calices intacts les cloisons sont de meme epaisseur et leur bord superieur est 
r^gulierement dente, mais cette ornementation disparait tres facilement par Tero- 
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sion. Dans les sections verticales on voit de nombreuses traverses obliques et rap- 
prochees. 

L'epitheque est fragile, elle manque le plus souvent et on voit apparaitre des 
fausses cotes rayonnantes et dichotomes au nombre de 9 par 3 mm . 

Dimensions. L'epaisseur du polypier est de 20 a 50 mm , le diametre de 30 a 
150 mm . 

Nombre d'exemplaires. 4. 

Rapports et differences. C'est une espece bathonienne d'une grande exten- 
sion geographique qui se reconnait facilement a la taille des calices et au nombre 
des cloisons. Sous le rapport de la grandeur des calices elle se rapproche de Vlsa- 
strea serialis, mais cette espece a des cloisons plus fines, plus nombreuses et partant 
plus serrees. Quand les exemplaires sont bien conserves, elle ressemble a un tel 
point a Vis. explanulata, que je suis a me demander si Ton ne doit pas reunir les 
deux especes. Les seuls caracteres distinctifs entre ces polypiers etaient jusqu'a 
present, des calices non creuses et des cloisons dentees pour 17s. explanulata, or, 
deux gros exemplaires de St-Gaultier montrent tons les passages possibles, sur une 
seule et meme colonie, entre des calices superficiels a cloisons dentees, a murailles 
minces et cachees, et des calices profonds a cloisons entieres, separes par de 
fortes murailles, suivant que la surface est intacte ou plus ou moins usee. 

Gisement. Calcaire N° 4. 



Isastrea serialis, Edwards et Naime. 



1851 

1857 
1860 
1882 
1885 

1888 



SYNONYMIES 

Isastrea serialis, Edw. et H., Brit. foss. corals, p. 116, pi. XXIV, fig. 2. 
» Edw. et H., Hist. nat. des corall., t. II, p. 533. 
» » From., Introd. a l'etude des polyp, foss., p. 227. 

» » Tomes. Madrep. of the Infer. Oolite, quart. Jouru. Soc. geol, vol. 38, p. 425. 

» » Koby, Monogr. des Polyp, jurass.de la Suisse, p. 283, pi. 79, fig. 3, 4. 

Meyer, Die Korallen des Doggers von Elsass-Lothringen, p. 30, pi. V, fig. 10. 



Les polypiers que j'ai sous les yeux sont des jeunes colonies fixees par un pedon- 
cule central, a surface superieure subplane ou convexe. 

Les calices sont tres inegaux, polygonaux, allonges, deformes, parfois deux ou 
trois dans une meme serie. lis deviennent profonds par l'usure, mais sont plans dans 
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l'origine, sauf une depression assez large et peu profonde qui occupe la partie cen- 
trale. La distance des centres calicinaux varie de 5 a 8 mm . Les murailles sont sail- 
lantes et tranchantes dans les calices uses, cachees par les rayons dans les calices 
intacts. 

Les cloisons sont tres fines et serrees, elles sont egales vers la muraille,' mais les 
principales s'epaississent en approchant du centre. On en compte 40 a 70 suivant 
la grandeur des calices, un grand nombre d'entre elles sont etroites et reduites a de 
simples dents. Leur bord superieur est tres finement dente dans les parties bien 
conservees. L'espace columellaire n'est pas nettement delimite, les cloisons princi- 
pales se touchant presqu'au centre. Les traverses sont nombreuses et fines. 

Le plateau commun est garni d'une epitheque lisse et fragile, qui met a decouvert 
des fausses cotes rayonnantes, egales et rapprochees par 12 sur 3 mm . Ces fausses 
cotes sont reunies par des traverses fines et cachees par places par les plis concen- 
triques de lepitheque. 

Dimensions. Le plus grand des echantillons n'a que 10 mm de hauteur et son dia- 
metre est de 25 mm . 

Nombre d'exemplaires. 4. 

Rapports et differences. Vlsastrea serialis, E. H. se reconnait facilement a 
ses cloisons fines et nombreuses. Malgre les courtes series calicinales qui se mon- 
trent dans les parties ou la gemmation est particulierement frequente on ne saurait 
classer ce fossile dans les Latimeandres, les cloisons possedant la structure des 
Isastrees typiques. 

Gisement. Calcaire N° 4. 



ISASTREA IRREGULARIS, Koby 1906. 

(PI II, fig. 19,19 a, 19 b, 20). 

Le polypier forme de petites masses convexes ou hemispheriques a contours irre- 
guliers. Le plateau inferieur est plan, il montre a sa partie centrale une petite 
cicatrice d'adherence. 

Les calices sont extremement irreguliers et dissemblables. lis sont le plus sou vent 
reunis en series ou groupes confluents par un ou plusieurs cotes. Les calices isoles 
sont polygonaux, superficiels ou mediocrement profonds, ils ont un diametre de 3 a 
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6 mm . Les groupes ou series ont les contours les plus varies, anguleux, sinues, lobes 
ou en meandres, ils sont profonds et les centres y sont indistincts. 

Les calices isoles de taille moyenne possedent de 40 a 50 cloisons inegales, 
alternativement fortes et minces, plus ou moms larges, dont les grandes se touchent 
parfois au centre par leur bord interne. Le nombre des cloisons dans les series 
depend de leur grandeur, on compte 6 cloisons par 2 mm sur les aretes. Ces cloisons 
sont confluentes par dessus les murailles et il y en a souvent deux ou trois paralleles 
qui unissent les centres au fond d'une meme serie. Les traverses sont fortes et equi- 
distantes. 

L'epitheque qui recouvre le plateau comnmn est mince et peu adherente, les 
fausses cotes partent d'un point central d'ou elles rayonnent en faisceaux vers la 
circonference. On peut compter 8 a 9 cotes par 3 mm vers la peripheric du plateau. 

Dimensions. Hauteur du polypier 12 a 20 mm , diametre du plateau 20 a 30 mm . 

Nombre d'exemplaires. 3. 

Rapports et differences. Cette espece se distingue surtout par la difference 
considerable dans la taille des calices et qui sont frequemment confondus en series 
ou en groupes. On ne saurait non plus la confondre avec n'importe quelle espece 
du genre Laiomesandra, ses cloisons etant compactes et les traverses tres fortes. 

Gisement. Calcaire N° 4. 
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FAMILLE FAVIDyE 



Calamophyllia (Eunomia) kadiata, Lamouroux. 



SYNONYMIES 

1816. Tubipora, W. Schmith, strata identified by Org. Foss., p. 30, fig. 1, 2. 

1821. Eunomia radiata, Lam., Exp. Meth., p. 83, pi. 131, fig. 10, 11. 
1824. » » Lam., Encyclop., Zoophites, p. 382. 

1824. » » Bronn., Syst. der Urwelt, pi. 4, fig. 13. 

1826. » » Defrance. Diet, des Sc. nat., vol. XIII, p. 393. 

1827. Tubipora or Eunomia, Phill. Geol. of Yorkshire, vol. I, p. 147. 

1830. Favosites radiata, Blainw., Diet, des Sc. nat., t. IX, p. 367, pi. XIII, fig. 4. 

1830. » » Blainw., Manuel d'Actinologie, p. 403. 

1830. Eunomia radiata, Holl. Handb. der Petref., p. 414. 

1837. » » Bronn., Lethea Geogn., pi. XVI, fig. 23. 

1843. » » Morris, Catal. of Brit. Fossils, p. 36. 

1849. Lithodendron Eunomia, Mich., Icon. Zooph., p. 223, pi. 34. fig. 6. 

1849. Eunomia radiata, Edw. et H., Ann. des sc. nat., 3 me serie, vol. XI, p. 260. 

1856. Calamophyllia radiata, Edw. et H. Polyp, foss. des terr. paleoz., p. 81. 

1851. » » Edw. et H., Brit. foss. Corals, p. Ill, pi. 33, fig. 1. 

1864. » » From., Introd. a l'etude des polyp, foss., p. 136. 

1884. » » Koby, Monogr. des polyp, jurass. de la Suisse, p. 187, pi. 56, fig. 1. 

Observations. Je rapporte a cette espece un fragment de polypier qui ne 
montre aucun detail, ni dans le systeme cloisonnaire, ni dans rornementation des 
branches, mais qui, d'apres le diametre et la disposition de ces dernieres, doit cer- 
tainement etre un representant de cette espece bathonienne si repandue. Le dia- 
metre des branches est de 2 mm , elles sont tres rapprochees, longues et paralleles. 

Rapports et differences. Le Calamophyllia radiata Lam., peut etre confondu, 
si Ton ne prend garde a Tepaisseur des branches, avec le C. Guebhardi K., que 
j'ai decrit ailleurs comme provenant des couches bajociennes de Roquefort-Cla- 
marquier (Alpes maritimes). Ce dernier fossile a des branches encore plus fines et les 
cotes moins nombreuses. Ces Calamophyllies, malgre l'extreme tenuite des bran- 
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ches, montrent tous les caracteres du genre Calamophyllia et ne sont absolument 
pas a assimiler aux Stylosmilies. 
Gisement. Calcaire N° 4. 



Calamophyllia alternicosta, Koby d906. 

(PI IV, fig. 4, 5, 6, 7). 

Le polypier formait probablement des touffes cespiteuses peu elevees et de peu 
d'etendue, composees de branches laches et ecartees. Les rameaux sont subcylin- 
driques ou comprimes, ils se bi-trifurquent vers le haut sous des angles aigus, les 
nouveaux polypie'rites restant longtemps unis entre eux ou s'ecartant brusquement 
tout en arrivant sensiblement a la meme hauteur. 

Les calices sont profonds, rarement circulates, le plus souvent allonges, plisses 
et lobes. Les bords sont tran chants mais s'arrondissent bien vite par l'usure. 

Les cloisons sont tres inegales et en nombre proportionnel a la taille calicinale ; 
dans les calices circul aires on en compte de 24 a 40, dans les calices allonges 
jusqu'a 60 et 80, sur les bords calicinaux. Ces cloisons, de meme epaisseur, sont 
recourbees, elles se soudent entre elles par leur bord interne et forment un reseau 
dichotomise dont les mailles centrales, tres serrees, produisent 1'apparence d'une 
columelle spcngieuse. Le bord superieur des cloisons est granule. 

La face externe des polypierites est garnie de cotes alternativement fortes et 
faibles, finement granulees, qui sont interrompues, dans le sens transversal et a 
des distances inegales, par des arrets de croissance de l'epitheque a peine visibles. 
On compte 9 a 10 cotes sur une largeur de 3 mm . 

Les traverses sont fines et rapprochees. 

Dimensions. Longueur des branches 40 a 50 mm , diametre des calices circulaires 
4 a 6 mm , grand diametre des calices allongees, 7 a 12 mrn . 

Nombre d'exemplaires. 12. 

Rapports et differences. Ce polypier, dont je ne possede que des fragments, 
se distingue de ses congeneres par la taille moindre du polypier et par ses cotes 
alternativement fortes et faibles. 

Gisement. Calcaire N° 4. 
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Dermosmilia bathonica, Koby 4906. 

(PI. IV, fig. 2, 2a, 3). 

Le polypier est relativement petit, forme par un tronc commun conique et court 
dormant naissance, a peu pres a la meme hauteur, a 4 ou 5 branches divergentes 
qui s'isolent assez vite et arrivent dans un meme plan horizontal. 

Les polypierites sont comprimes, rarement cylindriques, ils se renflent vers 
l'extremite calicinale. Les calices sont superficiels, circulates, elliptiques, sub- 
triangulaires, allonges et lobes, avec une forte tendance a la fissiparite. 

Les cloisons sont epaisses et compactes vers la muraille, a tissu plus lache et 
parsemees de pores irreguliers vers le bord interne. On en compte 30 a 40 au bord 
des calices circulaires et de 60 a 80 sur le pourtour des calices allonges et lobes. 
Elles sont tres inegales en largeur et le plus souvent arquees, celles d'un ordre 
inferieur s'anastomosent a de plus anciennes par leur bord interne. Les principales 
ne se soudent pas entre elles vers le centre du calice, mais leurs dents et prolon- 
gements se melangent et produisent l'apparence d'une fausse columelle etroite qui 
n'existe pas en realite. Les traverses sont nombreuses dans les parties externes, 
elles sont entremelees de synapticules. 

Les branches et le tronc sont garnis de cotes granulees, egales et paralleles, qui 
vont sans interruption depuis les calices jusque sur le pied du polypier. On peut 
compter 10 cotes sur une largeur de 3 mm . 

Dimensions. Hauteur du polypier : 25 a 30 mm ; longueur des branches : 10 a 
15 mm ; diametres calicinaux : 8 et 12 mm . 

N OMBRE D'EXEMPLAIRES. 3. 

Rapports et differences. Le Dermosmilia bathonica, K., se rapproche le 
plus, par la taille du polypier et des branches du D. simplex, K., il en differe 
cependant par le nombre de cloisons et par un tissu general plus poreux et plus 
lache. Ce serait sous ce rapport un Diplarea, s'il possedait une columelle spon- 
gieuse et une epitheque lisse, mais ces elements lui faisant defaut c'est dans le 
genre Dermosmilia qu'il doit etre place. 

Gisement. Calcaire N° 4. 
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FAMILLE THAMNASTREID^ 



Latim/kandra davidsom, Edwards et Haime. 



SYNONYMIES 

1851. Latimxandra Bavidsoni, Edw. et ]{., Brit. foss. corals, p. 137, pi. XXVII, fig. 10. 10a. 

1857 - " » Edw. et H.. Hist. nat. des corall., t. II, p. 549. 

186 °- » » From., Introd. a 1'etude des polyp, fosw., p. 161. 

1882 - * " Tomes, Madr. of the Inf. Oolite, Quart, Journ. Soc. geol., vol. 38, p. 426. 

? 1885 - * * Koby, Monogr. des Polyp, jurass. de la Suisse, p. 248, pi. 73, fig. 2. 

non. 1888. » » Meyer, Die Korallen des Doggers von Elsass-Lothringen, p. 36, pi. IV, fig. 1. 

Le polypier est en masses irregulieres, convexes, gibbeuses, a contours plus ou 
moins lobes, adherentes par toute leur surface inferieure ou supportees par un 
pedoncule etroit a la base qui s'elargit rapidement en s'elevant. 

Les series calicinales sont courtes, rarement formees de plus de trois calices, les 
calices isoles forment au contraire la majorite. Ces derniers ont leurs contours 
polygonaux, les raurailles saillantes, les cavites profondes. On mesure 5 a 6 1 ™ 1 d'un 
centre calicinal a 1' autre, ceux d'une taille moyenne ont une diagonale de 5 a 6 mm , 
les grands jusqu'a 8 mi ». Les series sont etroites, profondes, droites ou en meandres; 
les centres d'une meme serie ne sont pas toujours bien distincts et rapproches de 
3 a 4 mm . 

Les cloisons sont faiblement arquees, assez epaisses mais attenuees vers la 
muraille et vers le centre. Elles sont alternativement fortes et faibles dans les 
calices bien conserves, mais elles s'egalisent par l'usure. Leur bord superieur est 
divise en grains arrondis et reguliers. On compte de 40 a 60 cloisons dans les 
calices isoles, 9 a 10 par 3 mi)1 sur'les aretes; une trentaine de ces cloisons depassent 
la moitie du rayon calicinal mais il n'en arrive que quelqiies-unes au centre ou elles 
se touchent par leur bord aminci sans former de tubercules col umell aires. Les 
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cloisons d'un ordre moyen s'anastomosent souvent entre elles, tandis que celles 
des derniers cycles sont libres par leur bord superieur. 

La surface inferieure etant usee je ne connais pas l'etat du plateau commun. 

Dimensions. La hauteur varie de 25 a 60 mm , les diametres tranversaux sont de 
40 et 90 mm . 

NOMBRE D'EXEMPLAIRES. 2. 

Rapports et differences. Ce fossile se rapproche beaucoup du Latimacandra 
brevimttis, Becker \ par la profondeur des series et par ses murailles tranchantes ; 
il a cependant des calices plus petits, des cloisons relativement plus fortes et plus 
ecartees. II se distingue du L. Benoisti K., par 1' absence d'une fausse columelle 
papilleuse, des calices plus etroits et plus profonds. 

Les deux exemplaires que j'ai sous les yeux sont des colonies completes et bien 
conservees, sauf la surface inferieure qui est usee; les calices de la peripheric ne 
sont pas plus frequemment en series que ceux du milieu du polypier, comme c'est 
d'ailleurs aussi le cas pour l'echantillon figure par Edwards et.Haime. II en resulte 
que le polypier que j'ai decrit dans le temps sous ce nom n'appartiendrait pas a 
cette espece, car il possede de longues vallees qui rayonnent vers les bonis du poly- 
pier et des calices isoles vers le centre seulement, Je crois cependant qu'il vaudra 
mieux attendre la decouverte de nouveaux materiaux avant de se prononcer defini- 
tivement. 

Gisement. Calcaire N° 4. 



Latim^andra Meyeri, Koby 4906. 

(PL III, fig. 6). 



SYNONYMIE 

1888. Latimseandra Bavidsoni, Meyer, Die Korallen des Doggers von Elsass Lothringen, p. 35, p!. 27. 

figure 10. 

Le polypier est petit, convexe, a pourtour elliptique, a surface inferieure plane 
et adherente. 

1 1875. Becker. Die Korallen der Nath. Sehichten, p. 89, pi. 4, fig. 5. 
■ Loc. cit., p. 248. 
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Les series calicinales sont courtes, composees de deux a quatre calices, les calices 
isoles sont frequents. Les vallees sont peu profondes, les aretes tranchantes et 
pen elevees ; ces dernieres sont tres sinueuses et echancrees. Les centres calicinaux 
sont tout a fait indistincts dans les series et indiques approximativement par la 
direction des cloisons principales. Le diametre des calices isoles est en moyenne 
de 4 mm , la largeur des series de 3 a 4 mm . 

Les cloisons sont tres fines et rapprochees, au nombre de 40 a 50 dans les calices 
isoles ; on en corapte 12 sur les aretes et sur une longueur de ^ mm . Elles sont egale- 
ment minces mais de largeur tres variable. Elles s'anastomosent par leurs bords 
internes et produisent au fond des vallees une ligne papilleuse irreguliere ainsi 
que quelques tubercules coluraellaires dans les calices isoles. Leur bord superieur 
est divise en grains tres fins. 

Je n'ai pas pu etudier la nature du plateau commun. 

Dimensions. Epaisseur du polypier : 15 mm , diametres transversaux : 20 et 25 mm . 

Rapports et differences. Je n'ai qu'un exemplaire de cette espece, il cor- 
respond absolument a celui decrit par M. Meyer sous le nom de Latimmandra 
Davidsoni. II ne saurait cependant etre confondu avec des exemplaires de ce 
dernier fossile, ses calices sont plus pet-its, ses series plus etroites et moins pro- 
fondes, ses cloisons plus fines et beaucoup plus serrees. Je ne connais pas d'autres 
especes semblables. 

Gisement. Oalcaire N° 4. 



LaTIMjEANDRA POLYMORPH A, Kf)by 4906. 

(PI III, fig. 7, la, 8, 8a, 9, 9a, 10, It, 12, 18, 14). 

Le polypier est ordinairement de petite taille, fixe par un pedoncule large et 
assez eleve. Le pourtour est circulaire et la surface superieure est plus ou moins 
convexe, k facettes polyedriques. 

Les series calicinales sont courtes et le plus souvent reduites a un calice, Dans 
ce cas; le calice du milieu du polypier est polygonal, isastreiforme, ceux de la peri- 
pherie ont le cote marginal arrondi et lobe. Les dimensions de ces calices sont 
tres variables soit sur une meme colonie, soit d'une colonie a 1' autre. Les series 

MEM. KOC. PAL. SUISSE, VOL. XXXlII. c 
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proprement dites ne renferment que 2 a 8 calices tres inegaux ; elles sont irre- 
gulierement lobees, allongees, triangulaires, formant parfois de courtes vallees 
sinueuses. Les murailles qui separent les calices isoles, ainsi que les series, sont 
bien indiquees dans les coupes et elles forment, a la surface, des collines tran- 
chantes, quoique peu elevees. Les centres calicinaux sont marques par un enfonce- 
ment en entonnoir assez profond ; leur distance est de 8 a 10 mm . 

Les jeunes colonies sont formees de 8 a 4 calices isoles, circulaires ou elliptiques, 
places au sommet d'un tronc commun; ces calices en s'elargissant finissent bientot 
par se toucher par leurs bords qui se soudent et deviennent polygonaux. 

Les cloisons sont nombreuses, on en compte suivant la taille des calices de<96 a 
150. Elles sont tres inegales, environ 48 sont plus fortes et se dirigent sur la 
fossette centrale en s'attenuant et en se perdant peu a pen. Les autres cloisons 
sont un peu plus minces, elles se soudent pour la plupart aux precedentes en pro- 
duisant des ramifications dichotomes dans la moitie externe du rayon calicinal ; 
on voit sur le bord de la muraille un certain nombre de cloisons rudimentaires et 
libres. Les cloisons sont droites dans les calices reguliers, flexueuses et arquees 
dans les calices irreguliers et dans les series ; elles sont confiuentes dans le fond 
des vallees, mais non confiuentes sur les murailles, on en compte 8 a 9 sur une 
largeur de 3 mm . 

Le pedoncule est garni d'une epitheque forte et adherente, recouverte de fortes 
cotes paralleles, parfois ondulees, au nombre de 8 a 9 par 3 mm . L'epitheque forme 
assez souvent, par son arret de croissance, des plis transversaux saillants. 

Dimensions. La hauteur du polypier est de 10 a 20 mra , son diametre, de 15 a 
40 mm 

Nombre d'exemplaires. 12. 

Rapports et differences. Ce singulier polypier, si variable dans son aspect, 
tient a la fois des genres Baryphyllia, Dimorphastrea, Latimceandra et Chorisastrea. 
Les jeunes polypiers, formes de quelques calices bien isoles et ecartes, a l'extre- 
mite d'un tronc large et court, ont absolument l'aspect d'une Baryphyllie. Plus 
tard les calices, en s'etalant, se touchent et se soudent d'une maniere intime, ils 
restent cependant separes par des collines polygonales, on dirait alors une Isastree 
et specialement Ylsastrea octogona, Greppin; il suffit cependant, pour distinguer 
ces deux polypiers, d'observer que les cloisons ne sont pas compactes dans leurs 
parties internes, que les etroites s'anastomosent souvent a de plus larges et qu'elles 
sont bien plus nombreuses. Mais souvent aussi les collines sont sinueuses et 
peuvent disparaitre partiellement entre des calices voisins, c'est alors que le poly- 
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pier presente 1'aspect soit d'une Dimorphastrea adulte soit d'une Latimceandra. Je 
lo classe dans ce dernier genre vu le mode de formation de la colonie. 
Gisement. Calcaire N° 4. 



Latim.eandra Benoisti, Koby 1900. 

(PL III, fig. 5, 5a). 

Le polypier forme une masse hemispherique qui est supportee par un pedicelle 
etroit et recourbe. Le pourtour est entier. elliptique. 

Les series ealicinales sont courtes, formees de deux a trois calices seulement, 
les calices isoles sont frequents. Elles sont peu profondes, ]arges de 7 a 10 mm , a 
contours sinueux, subpolygonaux. Les cretes des collines sont peu elevees et tran- 
chantes. Les calices isoles sont tres inegaux, polygonaux, egalement peu profonds, 
leur largeur varie de 5 a 10 mm . Les centres calicinaux sont indiques par une large 
depression de forme allongee, ils ne sont pas toujours bien nets dans les series. 

Les cloisons sont en nombre variable, suivant la taille des calices on compte 
sur les bords de ceux-ci de 40 a 80 cloisons, il y en a toujours un peu moins dans 
les calices en series. Elles sont epaisses, de largeur inegale, les etroites sont tou- 
jours anastomosees aux cloisons plus larges ce qui produit un ensemble de ramifi- 
cations dichotomes. Les grandes cloisons se divisent en gros grains allonges en ap- 
prochant de la fossette centrale, formant ainsi une fausse columelle papilleuse. Les 
rayons septo-costaux ne sont pas confluents sur les collines, on en compte que 9 a 

10 sur une longueur de 3 d ™ 

Le plateau commun est garni d'une epitheque costulee, formant des arrets de 
croissance safllants et irreguliers. Les cotes sont granulees. egales, au nombre 
de 9 par 3 mm . 

Dimensions. La hauteur du polypier avec le pedoncule est de 40 mm , les dia- 
metres transversaux sont de 40 et 50 mm . 

Rapports et differences. La description de cette espece est basee sur un seul 
exemplaire dont les parties essentielles sont bien conservees. Je ne puis le com- 
parer qu'au L. contorta, Et., du Haut-Jura, dont il me parait etre le precurseur. 

11 s'en distingue cependant par des series et des calices un peu plus larges, des 
cloisons plus fortes et plus ecartees. 
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GlSEMENT. Sur la route de S t -(xanltier a Muret, Val rle Combe-Noire, dans 
le calcaire N° 10. 



Dimorpiiastkka Delaunayi, Koby 1906. 

(PI. Ill, fig. 1, la). 

Le polypicr etait probablement fixe par un pedoncule large et etale. Sa surface 
superieure est un peu convexe, les bords son^anguleux, entiers, a peine sinues. Le 
pourtour est elliptique allonge. 

Le centre du polypier est occupe par un grand calice, vers les bords se trouvent 
des calices plus petits disposes sur un seul cercle marginal. Le calice central est 
assez profond et tres large, il possede 48 cloisons tres fortes et subegales, dont 
la moitie environ arrivent au centre calicinal, les autres s'anastomosent avec elles 
a une petite distance de celui-ci. Les calices secondaires n'ont que 36 a 40 cloisons 
dont les internes sont confluences avec celles du calice central et les externes, tres 
courtes, se disposent perpendiculairement aux bords du polypier et deviennent 
subparalleles entre elles. II y a en outre, entre ces deux systemes de rayons, des 
cloisons qui vont d'un calice secondaire aux voisins. Tous ces rayons septo-costaux 
sont epais sur les espaces intercalicinaux et s'attenuent graduellement en penetrant 
dans les calices, leur bord est garni de fortes dents ou aretes transversales dont 
il en va 5 a 6 sur 2 mm . lis sont droits ou arques, parfois genicules et brusquement 
recourbes dans le voisinage des calices secondaires. 

Le plateau commun est recouvert d'une fine epitbeque adlierente et cestui ee, 
sur laquelle on compte 8 cotes egales sur une largeur de 3 mm . 

Dimensions. Hauteur probable du polypier : 25 a 30 mm ; diametres tranversaux : 
30 et 40 mra . Distance du calice central aux centres secondaires : 12 a 14 mm , des 
centres secondaires : 7 a 8 mm . 

Rapports et differences. Je n'ai qu'un seul exemplaire de ce polypier, il est 
roule et brise mais les caracteres essentiels sont bien conserves. II ne saurait etre 
confondu avec aucun de ses congeneres jurassiques, car il s'en eloigne par ses cloi- 
sons tres epaisses et forteinent dentees et la grandeur relative du calice central. La 
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forme du polypier est celle du Dimorphastrea fungiformi.% Tomes', mais cette 
espece a des cloisons plus fines, en nombre double. 
Gisement. Calcaire N° 4. 



DlMORPHASTHEA RADIATA, Koby 4906. 

(PI III, fig. 2, 2a, 2b). 

Le polypier est eleve et massif, il s' attache par un pedieule large et conique. Sa 
surface superieure est legerement concave. Le pourtour est tranchant et de forme 
elliptique, subpolygonale. 

Le calice central est a peine plus grand que les autres. il est peu profond, mais 
son centre est bien marque par une depression en entonnoir. II possede environ 
80 rayons septo-costaux, 24 d'entre eux descendent dans la cavite sous forme de 
cloisons rayonnantes, les autres sont plus ou moms flexueux, confluents avec ceux 
des calices externes, les petits s'unissent a ceux d'un ordre plus ancien. Les calices 
secondares torment un cercle autour du calice initial, leurs centres sont a une 
distance de 7 a 8 ra ™ et une meme distance les separe de la foss'ette centrale. 
lis sont presque superficiels et limites sur les cotes par de petites aretes formant 
des lignes rayonnantes. Ces aretes sont produites par la rencontre des rayons 
septo-costaux des calices secondares qui ne sont pas confluents. On compte 12 a 
13 rayons par 3 mra sur ces aretes. Le nombre des rayons septo-costaux des calices 
secondaires est un peu inferieur a celui du calice principal. 

Le plateau comrnun est recouvert d'une epitheque striee et adherente, produi- 
sant des sortes de bourrelets ou arrets de croissance assez rapproches. Les cotes 
de 1' epitheque sont au nombre de 12 sur une largeur de 3 mm . 

Dimensions. Hauteur du polypier : 20 mm ; diametres transversaux : 25 sur 20 mm . 

Rapports et differences. J'ai base la description de cette espece sur un 
seul exemplaire, tres bien conserve. Elle est voisine par la forme, la finesse des 
cloisons et des cotes du Dimorphastrea conica, K. 2 , dont on la distinguera sans 
difticulte par des lignes rayonnantes qui separent les calices secondaires. Ce poly- 

1 Tomks. Madrep. from the Great OoliUra. Quart. Journ. Soc. geol.,- t. 51, p. 185, pi. V, fijr. 22-23, 188: : ! 
- Kosy.. Monogr. des pol. jurass. de la Suisse. P. 34V). 
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pier ne saurait non plus etre assimile a une des varietes du D. irregulare, K. car 
ses rayons septo-costaux et ses cotes sont beaucoup plus rapproches. 
Gisement. Calcaire N° 4. 



DlMORPHASTREA IRREGULARE, Kobv 1906, 

(PI. Ill, fig. 3, 3a, 4, 4a) 

Le polypier est pedoncule. il a d'abord la forme d'un champignon a bords 
retournes, fortement decoupes ou lobes, plus tard il prend celle d'un cone renverse 
dont les bords sont simplement sinueux. La surface superieure est subplane. 

Le calice central est tres profond mais a peine plus grand que les autres. II 
possede environ 60 cloisons subegales sur le pourtour, un nombre moindre dans 
la fossette, plusieurs jeunes cloisons s'anastomosant a celles d'un age plus avance. 
Les calices secondares sont moins profonds, parfois superficiels, ils sont places 
dans les lobes marginaux du polypier et libres sur une grande partie de leur cir- 
conference. Vers la commissure les lobes se soudent entre eux avec l'age et les 
calices sont alors separes par des aretes tranchantes qui rayonnent du centre vers 
la peripherie du polypier. lis sont d'ailleurs tres irreguliers et ineganx et ils pos- 
sedent de 48 a 60 cloisons, suivant le developpement du lobe dans lequel ils se 
trouvent. Les rayons septo-costaux sont egaux en epaisseur, plus ou moins larges, 
droits ou arques et se terminent sur les aretes ou sur les bords libres du polypier 
en ligries perpendiculaires a ceux-ci. La on en compte 9 sur 3 mm . 

Chez les exemplaires adultes les calices sont tres inegaux et tres irreguliers. Le 
calice central est marque par des aretes qui proviennent des lobes irreguliers 
s'etendant de la peripherie vers le centre du polypier. II y a des calices qui ne 
possedent qu'une trentaine de cloisons et la distance des centres varie de 5 a 8 mra . 
Les cloisons tout en etant de meme epaisseur presentent egalement des dilierences 
considerables quant a leur largeur et a leur allure, elles sont tres flexueuses et 
recourbees. 

Le plateau coinmun est recouvert d'une epitheque costulee, dont les cotes sub- 
egales sont placees au nombre de 9 a 10 par 3 ,nm . 

Dimensions. Hauteur :15 a 30 n,m . diametres transversaux : 25 a 50 nmi . 

Nombre d 'exemplaires. 3. 



DE SAWT-GAULTIER 39 

Rapports et differences. Ce polypier, a Tetat jeime, se rapproche le plus du 
Chorisastrea ekgans, K. ] qui est egalement un Dimorphastrea,\\ en differe par des 
rayons septo-costaux plus gros et plus ecartes. Les exemplaires adultes se recon- 
naissent aisement a l'irregularite dans la disposition et la conformation des calices. 

Gisement. Calcaire N° 4. 



Centrastrea (Thamnastrea) mammosa, Edwards et Ilairne. 

(PL IV, fig. 26, 27, 28). 
SYNONYMIES 

1851. Thamnastrea mammosa, E. H., Brit. foss. Corals, p. 119, pi. XXIII, fig. 3. 

1858. Centrastrea mammosa, From., In trod, a l'etude des polyp, foss., p. 218. 

1883. Thamnastrea mammosa, Tomes, Madrep. of the Great Oolite, Quart. Journ. Soc geol vol XXXIX 

p. 190. • ' 

\ m - * * Tomes > Madrep. of the Boulonnais, Quart. Journ. Soc. gfiol., vol XL p 714 

.Non. Thamnastrea mammosa, Koby, Monogr. des polyp, jurass. de la Suisse, p. 384, pi. CIV, fig. 1, 2. 

Le polypier est globuleux ou en masses convexes plus ou moins mamelonnees, 
s'accroissant surtout en hauteur. 

Les calices sont superficiels, marques d'une legere depression au milieu. Les 
centres calicinaux sont distants de 1 */, a 2 mm . 

La columelle est assez profonde, faible et comprimee dans sa partie superieure, 
plus forte dans la profondeur et ressortant par l'usure sous forme d'un gros tuber- 
cule etoile. 

Les cloisons sont au nombre de 24, dont 12 plus fortes viennent se souder a la 
columelle par leur bord interne, les 12 autres s'anastomosent aux precedentes vers 
la moitie externe du calice, le point de rencontre se renflant souvent et donnant 
l'apparence d'un faux palis. Les rayons septo-costaux sont regulierement confluents 
avec ceux des calices adjacents, ils sont droits ou flexueux, quelquefois paralleles. 
ils laissent entre eux un espace egal a leur epaisseur. Les lames cloisonnaires sont 
fortes. 

Dimensions. Le diametre des polypiers globuleux varie de 20 a 50 mm ; il y a 

1 Kop.y. Monogr. des Polyp, jurass. de la Suisse. P. 221. 
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des colonies subcylindriques epaisses de 25 mm et hautes de 60 tlUil ; un gros polypier 
mamelonne atteint une hauteur de 120 mm avec un diametre maximum de 100 mm ' 

NOMBRE D'EXEMPLAIRES. 10. 

Rapports et differences. Ce polypier est le plus souvent globuleux mais il 
prend parfois des formes bizarres, digitees, mamelonnees ou en massue. On est alors 
porte a attribuer ces formes a des especes differentes. Aussi son nom specifique 
est-il mal choisi, car les exemplaires mamelonnes forment 1'exception et il n'y a 
cependant aucune difference dans les caracteres essentiels de ces diverges colonies, 
elles appartiennent bien toutes a la meme espece. Cette espece se distingue diffi- 
cilement du Th. gracilis, Gof., la columelle est moins forte dans les parties bien 
conservees, mais elle ressort par contre davantage dans les parties usees ; les cloi- 
sons me paraissent etre plus fines. 

Je vois maintenant que le fossile que j'ai decrit dans le temps sous le nom de 
Th. mammosa, E. H. 3 , n'appartient pas a cette espece, les calices sont plus gros, 
les cloisons sont plus fortes, la columelle plus saillante. 

Gisement. Tous les exemplaires, sauf un, proviennent du calcaire N° 4 de 
S*-Gaultier, V autre a ete trouve dans le calcaire oolithique a Clypeus Floti de 
Le Palis pres d'Argenton. 



Thamnastrea Gaultierensis, Koby 1906. 

(PI II, fig. 11, 11a, 12, 12a, 13, 14). 

Le polypier est ordinairement petit, d'abord hemispherique ; il s'accroit volon- 
tiers en hauteur par la superposition de couches qui ne descendent pas sur les cotes 
de la colonie et il prend alors une forme subcylindrique, plus ou moins etranglee 
par places; parfois aussi, l'accroissenient est plus regulier, les couches recouvrant 
aussi les cotes et la forme du polypier devient ovo'ide. 

Les calices sont superficiels dans l'origine, une depression infundibuliforme mar- 
quant la partie centrale, mais ils se creusent assez vite par t'erosion et prennent 
des contours polygonaux. Ils sont subegaux, leurs centres sont a une distance de 
3 a 4 rara . 

1 Loc tit., p. 384. 
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Les cloisons sont au nonibre de 24 a 36 par caliee ; 6 a 10 se touchent au centre 
sans se souder et sans former de fausse columelle ; une dizaine d'autres viennent 
se perdre sur les bords de la fossette centrale, tandis que les dernieres restent sur 
les espaces intercalicinaux. Les rayons septo-costaux sont egalement epais, rayon- 
nante, droits ou genicules a leur rencontre avec ceux des calices voisins ; ils ne 
sont pas tons confluents et s'arretent parfois brusquement a la limite des p'olypie- 
rites. Vers la peripheric dupolypier, ou sur les bords des couches d'accroissement, 
les cotes se disposent parallelement entre elles, au nombre de 9 sur une largeur de 
3 m ». Elles sont garnies, dans les parties intactes, de granulations transversales, 
egales et rapprochees, mais elles deviennent unies par l'usure. Les murailles sont 
rudimentaires, entierement cachees par les rayons septo-costaux. 

La face inferieure des polypiers, ainsi que les cotes chez les colonies sub-cylin- 
driques, sont reconverts d'une line epitheque, plissee transversalement, mais non 
costulee. 

Dimensions. Le diametre moyen des polypiers cylindroides est de 20 a 30 mm . 
leur hauteur de 20 a 50"™. Les polypiers globuleux ou ovoides atteignent un dia- 
metre de 30 a 40 mm . 

XOMBEE D'EXEMPLAIRES. 26. 

Rapports et differences. Cette espece appartient au groupe du Thamnastrea 
Coquandi, Et., ce groupe comprend des formes voisines qu'il n'est pas tou jours 
facile de distinguer entre elles. C'est du type de ce groupe qu'elle se rapproche 
leplus ainsi que du Th. Lomontania, elle se distingue des deux par des cloisons plus 
fines et generalement en nombre superieur dans les calices normaux et surtout de 
la premiere par l'absence de tubercule columellaire. 

Gisement. Calcaire N° 4. 



■aim. soc. pal. suisse, vol. xxxin. 
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FAMILLE MICROSOLENIM! 



Thkcosems (Montlivadltia) artjculata, Fromentel et Ferry. 

(PI IV, fig. 18, 18a, 19, 19a, 20, 20a). 



SYNONYMTE 



Montlivaultia artieulata, From, et Ferry, Paleont. fran£., terr. jurass., p. 193. pi. XLI, fig. 3, pi. XLII, 
fiar. 2. 



Le polypier est d'abord turbine ou conique, a base faiblement recourbee, attei- 
gnant assez vite sa plus grande epaisseur; puis il s'ajlonge considerablement et 
devient cylindrique, presque droit, montrant dans toute sa hauteur des bourrelets 
d'accroissement parfois tres prononces. 

Le calice est circulaire, profond chez les individus bien conserves, mais s'usant 
facilement sur les bords et devenant alors presque superficiel chez les echantillons 
roules. Les bords sont tranchants ou legerement biseautes, assez minces et eleves. 

Les cloisons sont tres fines, droites sur leur plus grande largeur, se recourbant 
dans la partie centrale. II y a 36 a 40 grandes cloisons qui atteignent le tiers 
interne du rayon calicinal, en conservant la meme epaisseur, la, elles s'anasto- 
mosent et disparaissent successivement, de maniere qu'il n'en reste qu'un petit 
nombre qui arrivent au centre, ou elles forment, par la soudurede leur bord interne, 
une fausse columelle etroite et allongee. On voit un nombre egal ou un peu supe- 
rieur de cloisons qui, de meme epaisseur sur le bord calicinal que les precedentes, 
s'amincissent tres rapidement et se perdent vers le tiers externe du rayon calicinal. 
Les faces cloisonnaires sont recouvertes de nombreuses synapticules. 

L'epitheque est complete, tres forte, a plis fins et rapproches, elle arrive a l mpl 
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clu borcl calicinal, la ou elle manque on peut compter 4 grandes fausses cotes et 
autant de fines par 2 mm . 

Dimensions. Le diametre des differents echantillons est compris entre 10 et 
13 ram , la longueur varie de 10 a 60 mm , la profondeur du calice est en moyenne 

de 5 mm . 

NOMBRE D'EXEMPLAIRES. 12. 

Rapports et differences. Ce polypier presente bien tous les caracteres du 
genre Tkecoseris, il s'eloigne cependant des especes decrites jusqu'a ce jour par 
sa forme cylindrique allongee et par la profondeur du calice. 

Les exemplaires de S*-Gaultier sont plus petits que ceux decrits dans la Paleon- 
tologie franchise et qui proviennent de Rumigny (Ardennes). Je crois cependant 
ne pas me tromper en les attribuant a la meme espece. Parmi ceux figures par 
MM. Fromentel et Ferry, celui de pi. 42, fig. 20, represente en epaisseur le plus 
gros de mes echantillons, avec une longueur superieure; les caracteres et le nombre 
des cloisons sont identiques. Ges auteurs donnent les dimensions d'un grand exem- 
plaire attribue a la meme espece qui possederait jusqu'a 196 cloisons, je doute 
fort que cette espece varie dans d'aussi grandes limites et que cet individu en soit 
un representant meme extreme. 

Gisement. Calcaire N° 4. 



Thecoseris Dollfussi, Koby 190G. 

(PI. IV, fig. 8, 8a). 

Le polypier est sub-cylindrique, comprime, droit, assez long, attenue a la base 
en un pedoncule etroit et subule. 

Le calice est elliptique, profond, en forme d'entonnoir, a bords trancliants. 

On compte 96 cloisons fortes et un nombre egal de cloisons tres fines, Inter- 
calees entre les precedentes sur le bord du calice. Les cloisons fortes sont droites, 
compactes dans les parties externes, poreuses et divisees en grains ecartes vers 
le bord interne. Environ 24 d'entre elles atteignent le centre calicinal ou Ieurs 
grains cloisonnaires produisent I'apparence d'une fausse columella Les autres 
s'attenuent par leur. partie interne et se perdent a des distances variables du 
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centre, suivant leur age. Les cloisons fines out a peine une largeur de 2 a 4 mm , 
malgre leur peu d'epaisseur elles paraisseut cependant etre compactes. Les synap- 
ticules sont nombreuses et Ton voit qk et la une traverse. 

Le cote exterieur du polypier est recouvert d'une epitheque nue a plis saillants, 
ondules et tres rapproches. La ou elle manque on voit apparaitre des fauss'es cotes 
subegales au nombre de 8 par 3 mm . 

Dimensions. Hauteur du polypier : 45 mm , grand diametre calicinal : 26 mm , petit 
diametre : 22 mm , profondeur du calice : 9 mm . 

Rapports et differences. Ce polypier n'est represents que par un seul exem- 
plaire, il differe de ses congeneres du Jurassique superieur par une epitheque plus 
forte, a plis nombreux et saillants. II se rapproche beaucoup du Th. potymorpha, 
Tomes, dont les cloisons plus nombreuses ont cependant une structure plus poreuse 
et plus grossiere. 

Gisement. Calcaire N° 4. 



Thecoseris Benoisti, Koby 1906. 

(PI. IV, fig. 13, 13a, 14, 14a, 15, 15a, 16, 16a). 

Le polypier change de forme avec l'age. II est d'abord hemispherique, a surface 
inferieure subplane et circulaire, fixe par un pedicelle central tres etroit. Plus tard 
il s'accroit en hauteur et devient subcylindrique ou trochoide, en restant generale- 
raent bas ; les exemplaires eleves montrent des etranglements prononces provenant 
d'arrets de croissance. 

Le calice est circulaire, superficiel et fortement convexe. II est marque a son 
centre d'une fossette circulaire, profonde, dont la largeur varie de 2 a 5 mm . Le 
pourtour de cette fossette est brusquement arrondi, parfois tranchant ; le fond est 
regulierement concave. 

Les cloisons ont une structure poutrellaire assez reguliere ; elles sont minces et 
serrees, laissant entre elles un espace a peu pres egal a leur epaisseur. On compte 
100 a 120 cloisons sur le pourtour du polypier, dont 20 a 30 seulement descendent 
dans la fossette et se touchent au centre de la cavite. Les cloisons sont reunies 
lateralement par des synapticules nombreuses et serrees. 
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L'epitheque est epaisse. ses plis transversaux remontent jusque pres-du bord 
calicinal, chez les individus adultes, tandis que chez les jeunes exemplaires hemis- 
pheriques, ellc depasse a peine le plateau inferieur. 

Les fausses cotes sorit fines et egales, on en coinpte 10 a 11 sur une largeur 
de 3 mm . 

Dimensions. Le diametre des divers echautillons est compris entre 9 et 12 mm la 
hauteur des exemplaires hemispheriques est de 7 a 8 nun , des exemplaires adultes, 
de 9 a 18 mm . 

NOMBRE D'EXEMPLAIRES. 6. 

Rapports et differences. Les jeunes individus ont l'apparence d'un Tro- 
charea, c'est seulement plus tard que les caracteres du genre Thecoseris appa- 
raissent bien nettement. L'espece est facile a distinguer de ses congeneres par sa 
fossette centrale tres prononeee, la convexite de son calice et la forme du polypier. 
Certains exemplaires ressemblent au Leptophyllia Flouesti, From, et Ferry, surtout 
par la forme du calice, mais ce dernier polypier n'a pas d'epitheque et montre des 
traverses bien distinctes. 

Gisement. Calcaire N° 4. 



Thecoseris Cossmanni, Koby 4906. 

(PI IV, fig. 17, 17a, 17b), 

Le polypier est trochoide, droit, plus large que haut, fixe par une base assez 
large. 

Le calice est circulate ou faiblernent elliptique, plan, arrondi sur les bords, avec 
une fossette centrale en entonnoir, tres profonde et etroite. 

Les cloisons sont tres serrees et assez epaisses, egales vers l'exterieur du calice, 
se perdant et s'anastomosant suivant leur age en approchant du centre. On coinpte 
150 cloisons sur le bord calicinal et seulement 36 a 40 sur le pourtour de la fossette 
centrale. Le bord superieur des cloisons est divise en grains reguliers. Les synap- 
ticules sont bien visibles. 

I/epitheque parait avoir ete fragile, on en voit des traces jusque sur le bord 
du calice. On compte 13 a 14 fausses cotes sur une largeur de 3 lr,m . 
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Dimensions, Les diametres calicinaux sont de 12 et 13 mm , la hauteur est de 
10 mm et la base a une largeur de 6 mm . 

NOMBRE D'EXEMPLAIRES. 2. 

Rapports et differences. Le Thecoseris Cossmanni, K. possede une fossette 
centrale aussi profonde et aussi bien marquee que le Thecoseris Benoisti,' K., la 
forme du calice est aussi sensiblement la meme, ce sont cependant des especes 
bien distinctes par le nombre des cloisons a diametre calicinal egal. Cette derniere 
ne possede en effet que 120 cloisons au maximum sous un diametre de 12 mra , tandis 
que, sous les memes dimensions, on en compte 150 chez la premiere. Une difference 
correspondante se retrouve dans le degre de rapprochement des fausses cotes. Les 
cloisons du Th. Cossmanni sont aussi plus poreuses a bord superieur divise en 
grains plus petits et plus reguliers. 

GiSement. Calcaire N° 4. 



Anabacia hemispheric^, Edwards et Haime. 

(PI. IV, fig. 9, 9a, 9b, 9c, 9d, 10, 10a, 11, 11a). 



SYNONYMIE 



1779. Porpita, Busson Stone, J. Walcot, Deser. and Fig. of Petrif. found near Buth, p. 27, fig. 62. 
1851. Anabacia hemispherica, Edw. et H., Brit. foss. corals, p. 142, pi. 29, fig. 2. 

Le polypier est hemispherique, un peu deprime dans le jeune age, devenant 
presque globuleux a un age avance. Le plateau inferieur, d'abord plan et hori- 
zontal, s'eleve vers les bords et prend une forme fortement convexe chez les indi- 
vidus adultes. Le sommet du polypier est marque d'une fossette elliptique, peu 
profonde. 

Les cloisons sont tres tines et tres serrees, egales en epaisseur, mais de largeur 
variable. On en compte 160 chez les exemplaires de 10 a 12 mm de diametre, 200 
a 220 chez ceux qui ont 15 a 17 mm . II en va 10 a 12 sur une largeur de 2 mm , elles 
sont plus serrees chez les petits exemplaires que chez les grands. Les cloisons 
etroites s'anastomosent aux plus larges, 40 a 60 de ces dernieres arrivent sur 
le bord de la fossette columellaire. 



^ 
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Le plateau inferieur est garni de cotes ray onn antes, droites, tres serrees dicho- 
tomies, qui partent soit d'un point central soit d'un espace lineaire ou elliptique 
tiles sont toujours un peu plus serrees que les cloisons, on en compte 12 a 14 
sur une largeur de 2™ vers la peripheric du plateau. 
Dimensions. Le diametre varie de 7 a 18™- la hauteur de 4 a 10™». 

NOMBRE D'EXEMPL AIRES. 12. 

Rapports et differences. Je crois ne pas me tromper en attribuant les exem- 
plaires du Bathonien inferieur de St-Gaultier a YAnabaria hemispherka E H 
Ces auteurs n'ont figure qu'un seul individu, il en est plusieurs. parmi ce'ux que 
J ai sous les yeux, qui correspondent exactement comme forme et dimensions a 
1 echantillon type. Ce polypier ne saurait en tous cas etre confondu avec YA com- 
planata Defr., qui, malgre ses variations de formes, est toujours plus deprime II 
s'en distingue aussi par ses cloisons beaucoup plus fines, plus nombreuses et plus 
serrees, surtout si l'on compare des echantillons de meme diametre. 

Gisement. Deux exemplaires proviennent de la couche N» 4 de SMJaultier les 
autres de Belabre. '. 



Anabacia (Fungia) compunata, Defrance. 

(PI. IV, fig. 12, 12a, 12b). 



SYNONYMIES 



1676. Button stone, B. Plot, Nat. Hist, of Oxfordshire, p. 139, pi 8 fie 9 

1775. PorpUe, Knorr et Walch., Rev. des Monum. de, Cataatr., p. 23, pi. F. 3, fig fi 7 

181b. Madrepora porpites, W Smith, Strata identif. by Org. Foss p 30 fig 4 

1820. iungia complanata, Defrance. Diet, des sc. nat. t. XVIII, p 217 ' 

1821. Fungia orbulites, Lam., Exp. meth., p. 86, pi. 83, fig. lV 
1826. Fungia tevis, Goldf. Petret. Germ., t. I, p. 47, pi. 14, fi«r \ 
1830. Cyclolites tevis, Blainv., Diet, des Sc. nat, t. XL. p. 30L *" 
1845. Fungia orbulites, Mich., Icon, zooph., p. 221. pi. 54, fig. i 
1850. Anabacia orbulites, d'Orb.. Prodr. de Paleont, t. I, p. 321. 



1851. 

l - bL * " Edw - ^ H., Brit." foss. corals, p. 120, H2,*pl"24, 



Edw. et H., Polyp, foss. des terr. paleoz. p. 122. 



^ ; Anabacia complanata et Bouchardi,Edw'. etE.,\n n . d« a^'nat, 8™ !fr' t XV p 90 92 

l-o2. Fungm tems, Quen«t.,-Handb. der Petref., p. 659, pi 59 fig 18-19 '' " 

l-o7. Anabacia complanata et Bouchardi, Edw. et H. Hist, nat! des corall" t II ,, 31 

l>o/. Anabacia Bouchardi, Picket, Traite de Paleont., t. IV, p 422 pi 106 V 2 ' 

\>o*. Anabacia orbulites et Bouchardi, From, Introd. a l'etude des' polyp. LZ pp i 23 in 
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1881. Fungia orbuhtes ft Ixvis, Quenst., Petref. Deutschlands, pp. 628 et 630. pi. 166, tig. 20-33. 

1882. Anabacia compianata, Tomes, Madr. of the Inf. Oolite, Quart. Journ. soc. geol.. vol. 38, p. 434. 

1883. » » Tomes, Madr. of the Great Oolite, Quart. Journ. *oc. g£ol., vol. 39, p. 193. 

1884. Anabacia compianata et Bouchardi, Tomes, Oolit. Madr. of the Boulounais, Quart. Journ. Soc. geol., 

vol. 50, p. 715. 
1886. Anabacia Bouchardi, Koby, Mouogr. des Pol. jurass. de la Suisse, p. 331, pi. CI, tig. 11-15. 
1888. Anabacia compianata, Meyer, Die Korallen des Doggers von Elsass-Lothringen, p. 39, pi. 6] tig. 6-17.- 

Le polypier est discoide, il s'eleve exceptioimellement a un age avance en forme 
de cone deprime. Le plateau inferieur est plan, meine quelquefois forternent concave. 
Ses bords sont tranchants dans le jeune age, ils deviennent obtus et arrondis plus 
tard. Au sommet du polypier se trouve une fossette columellaire ordinairement 
profonde, etroite et allongee chez les polypiers discoides, plutot circulaire chez 
les jeunes individus, ainsi que chez les adultes dont la forme est conique. 

Le nombre des cloisons est proportionnel au diametre du polypier, il est respec- 
tivement de 120, 140, 160, 200, 220, 230, pour des diametres de 10, 12, 14, 18, 
25, 35 mm . Elles sont fines et serrees dans les petits individus, mais deviennent plus 
epaisses et plus ecartees dans les grands; on en compte 9 a 7 sur une largeur 
de 2 mm suivant la taille. Les cloisons des derniers ordres out leur bord interne 
anastomose aux cloisons plus agees, tandis que leur bord superieur est divise en 
grains egaux, equidistants et tres reguliers. 

Le plateau est recouvert de cotes dicbotomes ; rayonnantes, droites ou ondulees 
au nombre de 8 a 10 par 2 ram vers le bord du plateau. Dans les exemplaires tres 
bien conserves les cotes forment des lignes de grains arrondis, saillants et ecartes, 
dont les intervalles sont remplis par un mince vernis epithecal ; cette ornementation 
disparait tres rapidement par l'usure. 

Dimensions. Le diametre varie de 10 a 35 mm , l'epaisseur de 6 a 15 mm . 

Nombre d' exemplaires. 25. 

Observations. Je fais toutes mes reserves quant a la fusion des deux especes 
Anabacia compianata et Bouchardi, E. H. ? si je l'adopte dans la synonymie c'est 
uniquement sur les observations faites par MM. Tomes et Meyer qui out trouve 
differents passages entre ces deux polypiers. Les polypiers que j'ai moi-meme 
decrits sous le nom de d' A. Bouchardi, ne sont, d'apres un nouvel examen, que des 
exemplaires accidentellement deformes de VA. compianata. 

Rapports et differences. Les dimensions de ce fossile, si repandu dans les 
couches bathoniennes et calloviennes de differentes localites, changent dans des 
proportions considerables. Les exemplaires des niveaux superieurs sont plus grands 
et plus aplatis et se distinguent de suite par leur forme de V Anabacia hemispherica, 
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k H. La difference ifest plus aussi tranchee pour des iiidividus de petite taille qui 
paraissent etre proportionnelleinent plus epais que les grands, surtout lorsqu'ils 
ne sont pas uses. Ces exeniplaires se reconnaissent cependant au nombre et a 
l'ecartement des cloisons et des cotes, coinme je viens de rindiquer pour l'espece 
precedente. II existe cependant dans les couches a RhjnchmeUa vaiiam du Jura 
bernois une espece attribuee fausseinent par moi ' a YA. compiarmta. J'en ai recolte 
depuis plusieurs centaines, le plus grand a un diametre de 12 mm , la moyenne etant 
de 9 a 10""°. Les cloisons sont plus fines mais a peine plus serrees que chez YA. 
romplanata, c'est evidemment une espece differente des precedents (pie j'espere 
pouvoir bientot decrire dans un nouveau supplement a ma Monographie des Poly- 
piers jurassiques. 

Gisement. Huit exeniplaires proviennent de la couche N° 10 de S^Gaultier, 
sur la route entre Scoury et Chetray, les autres des couches calloviennes de « les 
•lamins » commune de S^Gaultier. 



DlMORPHAREA LENTIFORMIS, Kol)\ 1906. 

(PL Ill, fig. 15, 15a, 16, 16a, 16b, 17, is, lb, 20, 21). 

Le polypier est de petite taille, discoide ou en forme de lentille, a pourtour circu- 
late. Tl est fixe par un pedicule tres etroit et court. La surface superieure est 
plane, l'inferieure fortement convexe, les bords sont arrondis. 

Le calice central est parfois excentrique, il est superficiel, environ deux fois 
aussi grand que les secondares dans les jeunes exeniplaires, a peine plus grand 
'ju'eux dans les grands echantillons. II renferme 42 a 48 cloisons rayonnantes 
et ecartees, dont 8 a 10 se rencontrent au centre et y produisent une fausse colu- 
melle a peine perceptible. Les rayons septo-costaux sont flexueux, anastomoses', 
>ouvent coudes, confluents avec ceux des calices voisins. Les calices secondares 
->nt irregulierement disperses et forment rarement un seul cercle autour du calice 
primordial. Les calices les plus rapproches de celui-ci ont ordinairement 36 eloi- 
gns, ceux de la peripheric du polypier seulement 24. La distance entre les centres 
r<i de 5 a 6 mni , sur le milieu du plateau et de 4 a 5 vers les bords. 

1 Anabacia orbulites, Koby, loc. cit., p. 329, pi. CI, fig. 3-10. 

iLi'.I. SOC. PAL. SUISSE. VOL. XXXIII. 
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La structure ties cloisons est grossiere et poutrellaire. Leur bord libre est 
decoupe en gros grains irreguliers et inegaux. 

La surface inferkure du polypier est protegee par une epitheque lisse formant 
de gros plis concentriques. Kile atteint le bord exterieur du polypier et la ou elle 
est usee, on apercoit le dos des cloisons sous forme de stries grossieres au nombre 
de 7 sur une largeur de 3 mm . 

Dimensions. Epaisseur du polypier 5 a 10 miu , diametre du polypier 15 a 30 mm . 

Nombre d'exemplaires. 15. 

■Rapports et differences. Le Dimorpharea lentiformis, K., se distingue sans 
peine de ses congeneres par la forme et la taille du polypier, ainsi que par ses cloi- 
sons grossieres et ecartees. 

GriSEMENT. Calcaire N° 4. 



Dimorpharea Cossmanni, Koby 1906. 

(PL III, fig. 22, 22a, 23, 24, 2~>). 

Le polypier est de forme variable, d'abord disco'ide, puis irregulierement allonge 
dans un sens en forme de langue et plus ou moins contourne. La surface superieure 
est convexe et gibbeuse, rarement plane. II est fixe par un pedoncule excentrique, et 1 
il s'accroit du cote oppose de sorte que la plus grande partie de la lame reste libre. 

Le grand calice n'occupe la portion centrale que chez les jeunes colonies, plus 
tard il se trouve fortement deplace, soit sur les gibbosites, soit dans la region qui 
est en pleine croissance vers un des bords du polypier. II renferme 40 a 48 rayons 
septo-costaux et son centre est marque par une depression circulaire profonde. 
Les calices secondaires sont tres inegaux entre eux, ils ont une tendance a se placer 
en lignes paralleles au bord de la lame, leurs centres sont bien distincts mais 
allonges. Ils ont de 20 a 30 rayons septo-costaux. Ceux-ci sont forts et epais, ils 
s'attenuent dans le voisinage immediat de la fossette seulement, dans les portions 
bien conservees ils sont formes de gros grains allonges qui se touchent a peine. 
Ils sont rayonnants et droits autour des gros calices seulement, tandis qu'ils se 
disposent parallelement et en travers sur les espaces qui separent les series calici- 
nales. La on peut compter 7 rayons sur une largeur de 3 mm . Tous les rayons septo- 
costaux sont confluents. 
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^ Les centres calicinaux d'une meme serie sont a une distance nioyenne de 3™« »/„ 
d'une serie a I'autre il y a 5™, du centre initial aux plus rapproches 6 a 7™». 

La surface inferieure du polypier est recouverte par une forte epitheque, lisse 
avec de nombreux plis transversaux, la ou le dos des cloisons est mis a nu par 
1'usure on coinpte 6 a 7 fausses cotes par 3'™. 

Dimensions. La plus grande epaisseur de la lame dans le voisinage du pedoncule 
est d'environ 20»™, tandis que du cote oppose elle n'est que de 5>™. La longueur de 
la lame varie de 20 a 50- et sa largeur de 20 a 30-. Un gros exemplaire. dont la 
surface est complement usee et que je n'attribue qu'avec doute a cette espece 
a des dimensions triples de celles que je viens d'indiquer. 

NOMBKE D'EXEMPLAIRES. 8. 

Rapports et differences. C'est une espece facile a distinguer dont les exem- 
plaires ne montrent cependant pas toujours nettement les caracteres generiques, 
mais on ne saurait les confondre avec des Microsomes a cause de la disposition 
en series des calices. 

Gisement. Galcaire N° 4. 



Comoserfs (Meandrina) vermicularis, M'Coy. 

SYNONYMIES 

1*4.8. Meandrina vermicularis, M'Coy, Ann. of Nat. Hist., ser. II, vol II p 40^ 

lSol. Gomoseris vermicularis, Edw. et H., Brit. foss. corals, p. 122, pi. XXIV, fig. 1. 
] S f.' ' * Tome8 ' Madre P- the Great Oolite, Quart. Journ. Soc' geol, vol. 39, p 192 

" " * Tomes > Mad rep. from, the Great Oolite, Quart. Journ. Soc. geol., vol. 41, p. 187. 

Le polypier est en masses globuleuses ou hemispheriques qui adherent par la 
plus grande partie de leur surface inferieure. 

Les calices sont disposes en series separees par des collines peu elevees, tres 
smueuses et contournees sur le sommet des colonies, rayonnantes et. subparalleles 
vm la peripherie. Les aretes sont arrondies, elles deviennent tranchantes par 
1 usure. Les collines sont plus ou moins rapprochees et circonscrivent soit des 
series simples, soit des" espaces etendus ou plusieurs calices sont places de front. 
Lecarteinent des collines pour les series simples est de 3 a 4 mm , pour les series 
mmposees de r> a ir>™"\ i jCS centres ca i icinaux gont t0]ljours bien ' distinpts mar . 
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quespar un petit enfonceuient circulaire, ils sont - ecartes en moyenne de 3 a 4 m,u . 
Le nombre des rayons septo-costaux varie beaucoup avec la situation dn calice, 
on en compte jusqu'a 36 chez les'calices isoles, de 20 a 24 pour les calices en series 
simples et de 12 a 16 chez les calices situes sur de grands espaces plans. Ils sont 
formes de gros grains elliptiques, assez reguliers et rapproches. Ils sont rayonnants 
et flexueux autour de la fossette, confluents avec ceux des calices voisins, sauf par 
dessus les collines ou leur alternance produit une ligne continue ressortant bien par 
l'usure. lis se placent perpendiculairement a ces aretes au nombre de 9 par 2 riim . 

La surface inferieure, la ou elle n'est pas adherente, est recouverte d'une epi- 
theque lisse, plissee concentriquement. 

Dimemsions. L'epaisseur du polypier varie de 20 a 35 ram , un exemplaire de 
forme anormale a meme une hauteur de 60 mm . Le diainetre transversal varie egale- 
ment de 25 a 50 mm . 

Nombre iVexemplaires. 6. 

Rapports et differences. Ce fossile a quelque ressemblance avec le Latl- 
m&andra Salinensis K. ', il en differe cependant completement par des collines 
obtuses et rnoins elevees, des fossettes calicinales moins profondes, par une epi- 
theque lisse non costulee et par un polypier non pedoncule. 

Gisement. Calcaire N° 4. 



Microsoliwa kegulaius, Ed ward s et Hairne. 

SYNONYMIES 

1845. Alveopora mierosulena, Mich.. Icon. Zooph., p. 227, pi. IV, fig. 1. 

1848. » » M'Coy, Ann. of Nat. Hist., ser. II, vol. II, p. 419. 

1851. Mierosulena regularis, Edw. et H.. Brit. foss. cor., p. 122, pi. XXV, fig. 6. 

1882. y » Tomes, Madrep. of the inf. Oolite, Quart. Journ. Geol. Soc, vol. 38, p. 444. 

1883. » » Tomes, Madrep. of the Great Oolite, Quart. Journ. Geol, Soc, vol. 39. p. 191. 

Le polypier est d'abord trochoiide, puis il s'etend en forme de lame irreguliere 
fixee par un gros pedicule excentrique. La surface est le plus souvent subplane et 
unie, le pourtour de la lame est elliptique allonge, obscurement lobe. 

Les calices sont regulierement distribues et superflciels, leurs centres sont indi- 

1 Koby. Monoyr. des Polyp, jurats, de la Suisse. P. 250, pi. 74, fig. 1-5. 
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ques par un enfonceine.it circulaire assez net, mais peu profond. lis sont a une dis- 
tance de 3 a 4 !nm . 

Les rayons septo-costaux sont d'une grande finesse, divises en grains elliptiques 
allonges et equidistants. On en compte 36 a 40 par calice, ils sont flexueux, souvent 
places en faisceaux parallels, enticement confluents avec ceux des calices voisins. 
Vers le bord du polypier ils se disposent perpendiculairement a celui-ci, au nombre 

de 9 par 2 mui . 

La surface inferieure est recouverte d'une epitheque epaisse, plissee transversa- 
leinent et non costulee. 

Dimensions. L'epaisseur pres du pedicule est de 15 a 20»», vers les bords de 5 
a 8 mm ; les dimensions transversales varient de 20 a 80 mm . 

Nombre d'exemplairbs. 4. 

Rapports et differences. Les echantillons de S'-Gaultier reproduisent exacte- 
ment les caracteres de ceux provenant d'Angleterre on l'espece parait etre assez 
repandue. Le Mlcrosolena remans ne pent etre confondu avec aucune autre espeee 
du genre par 1 'extreme finesse de ses rayons septo-costaux et par la structure pou- 
trellaire tres reguliere de ses cloisons. Les jeunes exeraplaires ont un calice excen- 
tnque un peu plus grand que les autres et peuvent donner l'illusion d'un Dimor- 
pharea ou d'un Tricycloseris. 

Gisement. Calcaire N° 4. 



Microsolkna bxcelsa, Edwards et Haime. 

(PI. IV, fig. 25). 



SYNONYMIES 



1M*. Stderwtrea inermtata, M'Coy, Ann. and Mag. of Nat. Hist., ser. II. vol. II. p 419 
ISol. Mtcrosolena excelsa, Edw. et H., Brit. foss. corals, p. 124, pi. XXV, fig. 5. 
1*58-1861. »> . From., Iutrod. a 1'etude des polyp, foss. 258. ' 



HS2 - * * Tomes, Madrep. of the inf. Oolite* Quart. Journ. Geoi. Soc, vol. 38, p. 715. 

SSK " B Tomps ' Madrep. of the Boulonnais, Quart. Journ. Geol. Soc.,' vol. 48,' p.' 715\ 



ls8:J ' * ' Tomes, Madrep. of the Great Oo!ite,~Quart. Journ. GeoL Soc., 'voY~89,Vl90. 

1SS5- * " Tome8 5 Madrep. from the Great Oolite, Quart, Journ. Geol. locVvoTVT. p7l88. 



Le polypier est rameux, forme de branches assez tongues, parallels, compri- 
im-cs. presentant des ramifications digitiformes courtes et obtuses. 
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Les calices sont equidistants. Les centres calicinaux sont indiques par des fos- 
settes irregulieres plus ou moins profondes qui sont a une distance de 3 a 4 mm . 

Les cloisons, au nombre de 24 a 30, sont droites, rayonnantes, a peine flexueuses; 
elles s'amincissent vers le centre et possedent une structure grossierement trabi- - 
culaire. Les rayons septo-costaux sont formes de gros grains ecartes. 

On voit par-ci par-la quelques filets epithecaux tres minces sur les parties infe- 
rieures des branches. 

Dimensions. Longueur des branches 80 a 90™* epaisseur 10 a 15 mm . 

Rapports et differences. Ce fossile est signale comme abondant dans plu- 
sieurs gisements bathoniens d'Angleterre, il est assez rare sur le continent et je n'ai 
qu'une seule branche provenant de S*-Glaultier. Sa surface est profondement alteree 
mais on peut cependant reconnaitre les caracteres specifiqnes sur quelques petites 
places protegees contre 1'usure. Le Microsolena exeelsa s'eloigne de ses congeneres 
soit par la forme dendro'ide du polypier, soit par le nombre des cloisons et l'ecarte- 
inent des centres calicinaux. 

Gisement. Calcaire N° 4. 



Microsolena contorta, Koby. 

(PI. IL fig. 17, 17a, 18.) 

SYNONYMIE 

1905. Microsolena contorta, Koby, Pol. jurass. des environs de S^-Vallier-de-Thiey, Bull. soc. geol. do 
France, 4 me ser. t. II, p. 862. pi. 54, fig. 2. 

I^ polypier forme de petites masses irregulierement con vexes ou subplanes, 
fixees par un pedicule etroit, parfois excentrique. La surface infeiieure est tantot 
plane ou concave, tantot en forme de cone renverse. 

Les calices sont distribues sans ordre a la surface du polypier, lis sont superfi- 
ciels avec une fossette centrale en entonnoir plus ou moins profonde. Les centres 
calicinaux sont a une distance de 3 a 5 mm , dans les parties usees on y voit quelques 
tubercules qui proviennent de la soudure des cloisons. 

Les rayons septo-costaux sont grossiers, fortement contournes, flcxueux, geni- 
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cules, -anastomoses, entitlement confluents avec ceux des calices voisins. Vers la 
peripherie du polypier les rayons externes se disposent perpendiculairement an 
bord de celui-ci au norabre de 10 sur une largeur de 3»™. On compte une quaran- 
taine de rayons sur les espaces intercalicinaux dont moins de la moitie descendent 
dans la fossette centrale, au fond de laquelle 6 a 10 se soudent par leurs bords 
internes et forment des tubercules columellas. Le bord superieur des cloisons est 
decoupe en gros grains irreguliers et la lame cloisonnaire est constitute par des 
trabicules serrees ce qui les rend assez compactes; les synapticules sont nom- 
breuses et rapprocliees. 

Le plateau commun est recouvert d'une epitheque non costulee, fortement plissee 
concentriquement. 

Dimensions. L'epaisseur du polypier n'est guere que de 25 a 30 mm , les diametres 
transversaux de 20 a 30 mm . 

NOMBRE D'EXEMPLAIRES. 3. 

Rapports et differences. J'ai decrit le meme polypier des couches batho- 
mennes de Saint- Vallier-de-Thiey ou il atteint des dimensions plus grandes Je 
ne connais point d'especes avec laquelle on pourrait le confondre en tenant compte 
de la distance des centres calicinaux et du nombre des rayons septo-costaux. Ces 
dermers sont tres irregulierement contournes et grossiers. Cette espece appartient 
a la section des Microsomes pour lesquelles j'avais propose le nom generique de 
Jficrosarea. 

Gisement. Calcaire N° 4. 



Thamnarea globosa, Koby 4905. 

(PI II, fig. 15, 15a, 16). 

Les colonies sont en general petites, en masses globuleuses fixees soil par une 
partie plus ou moins large de leur surface inferieure, soit par un pedicule irregu- 
lier. etroit et eleve. 

Les calices sont superficiels, leurs centres distants de 5 a 7 mm sont assez dis- 
tincts, parfois places dans un enfoncement en entonnoir, on y voit souvent un 
tubercule anguleux produit par le point de reunion des cloisons principales. 
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Les rayons septo-costaux sont an nombre d'une vingtaine ; ils sont rayonnants 
sur une assez grande longueur puis ils deviennent flexueux et contournes sur les 
espaces intercalieinaux, ce qui leur donne une apparence venniculee. lis ne sont 
pas toujours confluents avec ceux des calices voisins et ils s'anastomosent souvent 
entre eux. Leur bord libre est constitue par des grains ecartes, d'autant plus gros 
qu'ils sont plus eloignes du centre. La lame cloisonnaire est formee de poutrelles 
qui s'elargissent dans un sens horizontal et a des distances regulieres, pour se 
sOuder a celles des cloisons voisins, situees a la meme hauteur, et produire ainsi 
des faux planchers plus epais que les cloisons elles-memes. Ces faux planchers sont 
au nombre de 6 par 3 mm . 

Une epitheque tres fragile et peu adherente recouvre le plateau commun. 

Dimensions. Le diametre des masses globuleuses varie de 10 a 40 mia . 

Nombre d'exemplaires. 9. 

Rapports et differences. Le Thamnarea globosa, K. ; differe de ses conge- 
neres par la forme du polypier, par des centres calicinaux plus eloignes, des cloi- 
sons plus grossieres et plus ecartees. Les petits exemplaires ressemblent au Micro- 
solena rotula, K., dont les calices possedent cependant des cloisons en nombre plus 
que double. 

Gisement. Calcaire N° 4. 
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R£SUM£ STRAT1GRAPHIQUE ET PALtiONTOLOGIQUE 



J'ai decrit 44 especes de polypiers du Bathonien de Saint-Gaultier, et j'ai sous 
les yeux des debris d'une dizaine d'autres especes, dont Fetat de conservation ne 
permet pas une identification plus precise. Ces polypiers proviennent tous, sauf 
quatre, d'une couche calcaire figurant sous le n° 4, dans la description geologique 
que donne M. Benoist du Bathonien de l'Jndre. Cette couche est representee par 
un banc d'une epaisseur de huit metres, compose de massifs de polypiers, empates 
dans un calcaire compact cristallin, qui semblent former des piliers verticaux dont 
les interstices sont remplis par un calcaire crayeux blanc oolithique, contenant des 
polypiers et de nombreux mollusques. Le niveau geologique de ce recif serait la 
partie superieure du Vesulien. Trois autres polypiers proviennent du Bradfordien, 
de la partie tout a fait superieure du Bathonien, soit de la couche meme qui est en 
contact avec le Callovien. Enfin, un polypier se trouve vers le bas du Bradfordien, 
dans un congloinerat faisant suite a une couche argileuse tres mince, d'origine pa- 
lustre et renfermant des Paludines. Ce congloinerat renferme une quantite de fos- 
siles roules du depot sous-jacent a cephalopodes. 

Des 40 especes du V.esulien, il y en a 17 connues et 23 nouvelles. Les especes 
deja connues ont ete rencontrees jusqu'a present dans le Bathonien des differentes 
localites suivantes : 

Otjathophora Luciensis d'Orb., Pound hill (Angleterre) Luc, Ranville, Caen (France). 

Stephanoccenia Waltoni E. H., Bath (Angleterre). 

Stepkanocmnia oolitica K., St-Vallier de Thiey (Alpes maritimes). 

Montlivaultia Scuihacensis d : Orb n Hyere (Sarthe), Cornol, Asuel (Suisse). 

Montlivaultia tenuiradiata Fr., Rumigny (Ardennes). 

Isastrea limitata M'Ooy, Bath (Angleterre), Caen, Laugrune, Luc, Ranville, 

St-Vallier de Thiey (France), Soyhieres, Movelier, Grellmgue (Suisse), Ratzen- 

thal, Sentheim (Alsace). 
Isastrea serialis E. H., Bath (Angleterre), Katzenthal (Alsace), Soyhieres, 

Grellmgue (Suisse). 

MiiM. SOC. FAL. SUISSE, VOL, XXXIIl. 8 



^ P0LYP1ERS BATHONIENS 

Calamophyllia radiata Lam., Bath (Angleterre) Billy, Belfort (France], Stockhorn 

(Suisse). 
Latimmandra Davidsoni E. II , Cheltenham (Angleterre). 
Latimceandra Meyeri K., Katzenthal (Alsace). 
Centrastrea mammosa K H., Japperton (Angleterre), St-Vallier de Thiey (Alpes 

maritimes). 
Thecoseris artimlata From., Rumigny (Ardennes). 
Anabacia hemispherica E. II, Dundry (Angleterre). 
Microsolena regularis E. H. } Bradford Hill, Dunkerton (Angleterre). 
Microsotena excelsa E. II., Bath (Angleterre). 
Microsolena contorta K. ? St-Vallier de Thiey (Alpes maritimes). 
Comoseris rermicularis M'Coy, Bath (Angleterre). 

L'espece du Bradfordien inferieur est nouvelle. Des trois especes du Bradfordien 
superieur deux sont nouvelles et une: Anabacia complanata Defr. est une espece tres 
cosmopolite, signalee dans le Bathonien d'un grand nombre de localites. 

Ce qui frappe d'abord, dans Texamen des polypiers vesuliens de St-Gaultier, 
c'est la grande ressemblance des especes dominantes avec des polypiers des niveaux 
corraligenes du Jurassique superieur. Cette analogie est encore renforcee par la 
nature de la roche qui les empate et qui est un calcaire blanc oolithique absolument 
semblable a notre oolithe rauracienne. II faut un examen serieux pour arriver a 
distinguer les especes suivantes : 

Diplocmnia oolitka K., du D. stettata Et., du Rauracien. 
Diplocwnia dendroidea K, du D. lobata Et, du Pterocerien coralligene. 
Stephanocmnia oolitka K., du St. troehiformis Et,, du Rauracien. 
SclerosmUia bathonica K., du Sc. Laufonensis K., du Rauracien. 
Pleurosmilia Benoisti K, du PI Marcoui Et, du Rauracien. 
Dermosmilia bathonica K du D. ptisilla IL, du Pterocerien. 
Centrastrea mammosa E. II, du C. gracilis Gdf., du Rauracien. 
Latimeeandra Davidsoni E. H., du L. brevivaUis B., du Rauracien. 
Thamnastrea GauUierensis K., du Th. Goquandi Et, du Rauracien. 
Comoseris vermicularis E. K, du C. irradiansE. R, du Rauracien. 

II y en a d'autres encore qui sont homologues d'especes rauraciennes. La faune 
madreporique bathonienne de St-Gaultier est bien recifale et correspond a la 
faune de notre Rauracien et du Pterocerien coralligene du Haut-Jura. 

Je signale encore, au point de vue paleontologique, l'apparition des genres Diplo- 
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camia, Sderosmilia, FleurosmUia, Dermosmilia. Dimorphastrea et Thamnarm, 
qu'on ne connaissait jusqu'a ce jour que dans des niveaux plus reeents. 

Le nouveau genre Polymorphastrea nous fait connaitre un nouveau mode de rami- 
fication chez les polypiers. Ce mode de multiplication est assez irregulier et depend 
a la fois de la fissiparite et du bourgeonnement intracalicinal. 

L'etat de conservation des polypiers ne m'a pas permis de faire des observa- 
tions sur leur structure interne et de fournir des donnees nouvelles en vue de 
1' orientation de la classification rationnelle de ces fossiles. 
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TABLE ALPHABETIQUE DES ESPECES 



(Les synonymes sont im primes en caracteres ordinaires.) 



Alveopora microsolena, Mich., p. 52. 
Anabacia Bouchardi, E. H., p. 47. 
Anabacia complanala, Defr., p. 47. 
Anabacia hemispherica, E. H., p. 46. 
Anabacia orbulites, d'Orb., p. 47. 
Astrea limitata, M'Coy, p. 24. 
Calamophyllia alter nicosta, JL, p. 29. 
Calamophyllia Guebhardi, K., p. 28. 
Calamophy Ilia radiala. Lam., p. 28. 
Centr astrea mammosa, E. H., p. 39. 
Chorisastrm eleyans, K., p. 39. 
Comoseris vermicular is, M'Coy, p. 51. 
Cryptocoenia Delaunayi, K., p. 7. 
Oyptocoenia Luciensis, d'Orb., p. 7. 
Cyatophora Bouryueti, Defr., p. 8. 
Cyatophora Dolfussi, K., p. 8. 
Cyatophora Luciensis, d'Orb., p. 8. 
Cyatophora Pratti, E., p. 7. 
Cyclolites Levis, Blainv., p. 47. 
Dermosmilia bathonica, K., p. 30. 
Dermosmilia simplex, K., p. 30. 
Dimorpharea Cossmanni, K., p. 50. 
Dimorpharea lentiformis, K., p. 49. 
Dimorphastrea conica. K., p. 37. 
Dimorphastrea Delaunayi, K. , p. 36. 
Dimorphastrea fungiformis, Tomes, p. 37 
Dimorphastrea irreyulare, K., p. 38. 
Dimorphastrea radiata, K., p. 37. 



Diplocamia dendroidea, K., p. 6. 
Diplocamia lobata. Et.. p. 6. 
Diploma i a oolitica. K., p. 5. 
Diploat'nia .sfellata, Et., p. 5. 
Eunomia radiata, E. H., p. 28. 
Favosites radiata, Blainv., p. 28. 
Fungia complanata, Defr., p. 47. 
Fungia bievis, Quenst., p. 47. 
Fungia orbulites, Quenst., p. 48. 
Isastrea explanulala, E. H., p. 25. 
Isastrea limitata, M'Goy, p. 24. 
Fsastrea reyularis, K., p. 26. 
Isastrea serialis, E. H., p. 25. 
Latimceandra Benoisti, K., p. 35. 
Latimwandra brevivallis, Beck., p. 32. 
Latimceandra contorta, Et., p. 35. 
Latimceandra Davidsoni, E. H., p. 31. 
Latimceandra Meyer i, K. , p. 32. 
Latimceandra polymorpha, K.. p. 33. 
Leptophyllia Flouesti, Fr., p. 45. 
Lithodendron Eunomia, Mich., p. 28. 
Madrepora porpites, \V. Smith, p. 47. 
Meandrina vermicularis, M'Goy, p. 51. 
Microsolena contorta, K., p, 54. 
Microsolena excelsa, E. H., p. 53. 
Microsolena reyularis, E. H., p. 52. 
Microsolena rotula, K., p. 56. 
Montlivaultia articulata, Fr. et F., p. 42. 
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Montlkaultia caryophyUaia, Mich., p. 20. 

Montlivautfia Cossmavni, K., p. 21. 

Montlimuitia inflata, Fr... p. 21. 

MotiUimultia Sarthacensis, d'Orb., p. 19. 

Montlivaultiu tenuiradiala, Fr. et F., p. 20. 

Montlimuitia Watterhousei , E. H., p. 20. 

Orbicella Benoistt, K., p. 23. 

Plearosmilia Benoistt, k\, p. 14. 

Pleurosmilia impressa, K,, p. 15. 

Polymorphmtrea variabilis, K., p. 17. 

Prionastrea alimena, d'Orb., p. 24. 
Prionastrea limitata, E. H., p. 24. 
Prionastrea Luciensis, d'Orb., p. 24. 
Scferosmilia hathonica, K., p. 13. 
Merosmilia Laufonensis. K., p. 14 
Siderastrea incrustata, M'Coy, p. 53. 
Mephtinoowniu oolitica, K. ; p. M. 
Sfpphanoemia trochiformis, Mich., p. 12. 



Stephanocamia Waltoni, E. H., p. 10. 

Stylina Luciensis, E. H., p. 8. 

Tkamnarea ylobosa, K., p. 55, 

Ttiamnastrea Coquandi, E. H., p. 41. 

Thamnastrea Gattltierensis, K., p. 40. 

Thamnastrea gracilis, Gof., p. 40. 

Thamnastrea Lomonliam, Et., p. 41. 

Thamnastrea mammosa, E. H., p. 39. 
Thamnastrea Waltoni, E. H., p. 10. 
Thecophyllia Sarthacensis, d'Orb., p. 19. 

Thecoseris articulata, Fr. et F., p. 42. 
Thecoseris Benoisti, K., p. 44. 
Thecoseris Cossmanni, K., p. 45. 
Thecoseris Dollfussi, K., p. 43. 
Thecoseris polymorpha, Tomes, p. 44. 
Thecosmilia annularis, E. H.. p. 22. 
Thecosmilia Delaunayi, K., p. 22. 
Thecosmilia Greyaria, E. H., p. 22. 



EXPLICATION DE LA PLANCHE I 

Fig, i, la, 2, 2«, 3, 3a, 4, \n. Pohjtmrphmlrea variabilis. Koby, quatre polypiers de la 

variete simplex vus de cote et par leur calico. On voit la formation de plusieurs 

( ' avil es calicinales par le developpement de plusieurs cloisons principals. P. 17. 
Fig. 5, S a, 6, 6 a. Denx polypiers de la meme espece mais de la variete coronata, sous les 

memes aspects, les jeunes calices sont bien distincts et de meme grandeur. 
Fig. 7, la. Partie superieure d'un gros exemplaire de cette derniere variete chez lequel trois 

calices se developpent aux depens des autres, vu de cote et par le haut. 
Fig. 8, 8 a, 9, 9 a.- Exemplaires de passage montrant des branches egalement developpees, vus 

de cote et par le haut. 
Fig. 10. Autre exemplaire de passage dont une seule branche se developpe, tandis que les autres 

restent atrophiees ; vu par le cote posterieur. 
Fig. II, 12, 13, 14. Quatre exemplaires de la variete ramom vus de cote. ' • 
Fig. io, IS a. Sclerosmilia bathonica, Koby, exemplaire complet vu de cote et par son calice. P. \ 3. 
Fig. 16, 16a. Fragment superieur d'un autre exemplaire montrant bien les forts plisde la muraille. 
Fig. 17, 17 a, 18, 18«. Plettrosmilia impress,,, Koby, deux exemplaires dont le tubereule eolu- 

mellaire est pen developpe : vus de cote et par le calice. P. 15. 
Fig. 19, 19 a. Exemplaire plus fort de la meme espece a columelle bien developpee. 
Fig. 20, 20 a, 21,21a, Jeunes exemplaires du Pleurosmilia ■ Benoisli, Koby. P. 14. 
Fig. 21, 21 a, 22, 22 a 3 23, 23 a. Fragments superieure d'echantillons de la meme espece dont la 

cavite calicinale est bien conservee. 
Fig. 24, 24 a, 23, 25 a. Deux echantillons adultes, vus de cote et par leur calice. 

Toutes les figures de cette planche sont de grandeur naturelle. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE II 

Fig. 1, 2, 3, 4. Diplomnia dertdroidea Koby. Quatre branches vues de cote, et de grandeur natu- 
relle. P. 6. 

Fig. 5. Diploctmia ootitica Koby. Polypier vu de cote. Grandeur naturelle. P. 5. 

Fig. 6, 7. Deux autres polypiers de la me me espece vus par le haul. Grandeur naturelle. 

Fig. 8. Cryptocwnia Delaunayi, Koby. Polypier globuleux vu par le haul. La surface est fruste 
et les calio.es out ete ereuses a la main. Grandeur naturelle. P. 7. 

Fig. 9. Autre polypier de la meme espece, egalement vu par le haut, la surface est assez bien 
conservee. Grandeur naturelle. 

Fig. 10. OrhicMa Benoisti, Koby. Polypier avec son pedoncule, vu de cote et de grandeur natu- 
relle. P. 23. 

Fig. 11. Thamnaslrea Gmdlievemh. Koby. Polypier bien conserve vu par le haut. Grandeur 
naturelle. P. 40. 

Fig. 11 a. Grossissement quadruple d'une partie de la surface calicinale. 

Fig. 12, 12 a. Polypier de la meme espece vu de cote et par sa surface calicinale. Grandeur natu- 
relle. 

Fig. 13, 14. Deux autres polypiers de la meme espece. vus par le haut et de grandeur naturelle. 

Fig. 15. Thamnarea ylobosa, Koby. Polypier vu par le haut. P. 55. 

Fig. 15 a. Grossissement du m6me. 

Fig. 16. Grand polypier de la meme espece egalement vu par le haut et de grandeur naturelle. 

Fig. 17. Mkrosoiena contorta, Koby. Polypier vu par le haut et de grandeur naturelle. P. 54. 

Fig. 17 a. Une portion de sa surface calicinale grossie quatre fois. 

Fig. 18. Autre polypier de cette espece vu par sa surface calicinale. Grandeur naturelle. 

Fig. 19, 19 b. hastrea irreyulnris Koby. Polypier vu par sa surface superieure et inlerieure. 
Grandeur naturelle. P. 26. 

Fig. 19 a. Grossissement de quelques calices du meme exemplaire. 

Fig. 20. Autre polypier de cette espece montrant quelques series calicinales. vu par le haut et de 
grandeur naturelle. 

Fig. 21. Stephanoccenia oolitica, Koby. Polypier vu par le haut. P. 11. 

Fig. 21 a. Grossissement quadruple d'une partie de la surface du meme. 

Fig. 22. Autre polypier de cette espece, vu de cote. Grandeur naturelle. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE III 

Fig. 1, 1 a. JJimorpktstrea Deluunayi, Koby. Fragment d'un polypier vu de cote et par la sur- 
face superieure. Grandeur naturelle. P. 36. 

Fig. 2, 2 a. Dimorphastrea radinta, Koby. Polypier vu de cote et par le haul. P. 37. 

Fig. 2 h. Sa surface calicinale considerablement grossie. 

Fig. 3, 3«. Dimorphmlrea irreyulare, Koby. Jeune polypier a pourtour lobe, vu de cote et par 
le haut. Grandeur naturelle. P. 38. 

Fig. 4, 4rt. Polypier adulte de ia meme espece, vu de cote et par le haut. Grandeur naturelle. 

Fig. o. Latimwandra Beuoutt, Koby. Surface superieure du polypier. P. 35. 

Fig. o a. Quelques calices grossis. 

Fig. 6. Latimwandra Me yen, Koby. Polypier vu par sa surface calicinale. Grandeur naturelle. 
P. 32. 

Fig. 7, 7 a. Latimwandra poiymorpha, Koby. Jeune polypier dont les calices sont isoles, sur les 
cotes, sous forme de bourgeons. De cote et par le haut. P. 33. 

Fig. 8, Sa, 9, 9 a. Deux polypiers de cette espece dont les calices se soudent et se confondent 
en series. De cote et par le haut. 

Fig. 10, II, 12, 13. Quatre polypiers adultes, vus par le haut. 

Fig. 14. Surface superieure d'un polypier de la meme espece a aspect isastreiforme, mais dont les 
calices ont ete creuses et polis artificiellement. 
Toutes les figures donnees de cette espece sont de grandeur naturelle. 

Fig. 15", ioa. Dimorpharea lentiformis, Koby. Jeune polypier vu de cote et par le haut. P. 49. 

Fig. 16, 16 «, 16 b. Autre polypier de la meme espece, vu de cote, par le haut et en dessous, 
montrant les plis de l'epitheque. 

Fig. 17, 18, 19, 20, 21. Cinq polypiers de cette espece. a difierents degres de developpement, 
vus par le haut. 
Les figures de cette espece sont egalement de grandeur naturelle. 

Fig. 22, 22 a. Dimorpharea Coxsmmni. Koby. Polypier vu par le haut et de cote. Grandeur natu- 
relle. P. oO. 

Fig. 23, 24, 25. Trois autres polypiers de cette espece, egalement vus par le haut. Grandeur 
naturelle. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE IV 

Fig. 1. Branche'du S'tepkanocienia Waltoni, E. H., vue de cote et de grandeur nalurelle. P. 10. 
Fig. 1 a. Grossissement de la mfime. La partie centrale des caliees est indistincte, les palis et les 

cloisons se confondant en une masse cristalline subplane. 
Fig. 2, 2 a. Dermosmilia bathonica, Koby. Polypier vu de cote et par le haut. 
Fig. 3. Autre polypier de la meme espece vu de cote. Grandeur naturelle. P. 30. 
Fig. 4 5, 6, 7. CalamophylUa afternicosta , Koby. Quatre branches de grandeur nalurelle. 

P. 29. 
Fig. 8, 8 a. Tkecoseris Dolfussi, Koby. Polypier vu de cote et parson calice. Grandeur natu- 
relle. P. 43. 
Fig. 9, 9«, 9 6. Anahaciu hemispkericn, E. B. Polypier de taille moyenne dans trois positions 

differentes. P. 46. 
Fig. 9 c, 9 d. Grossissement des surfaces superieure et inferieure du meme exemplaire. 
Fig. 10, 10 a, 11, 11a. Deux aulres polypiers de la meme espece, vus de cote et par le haut. 

Grandeur naturelle. 
Fig. 12, 12 a, l%b. Anabacia compl/mata. Def. Exemplaire un peu endommage, vu de cote, ,par 

le haut et par sa face inferieure. Grandeur naturelle. P. 47. 
Fig. 13, 13 a. Tkecoseris Benoisti. Koby. Polypier comptet, vu de cote et par le haut. P. 44. 
Fig. 13 b. Grossissement du calice du meme exemplaire. 
Fig. 14, 14 a, 15, lo a, 16\ 16 a. Trois autres polypiers de la meme espece, d'age different. 

Grandeur naturelle. 
Fig. 17, 17 a. Tkecoseris Cossmanni, Koby. Polypier vu de cote et par son calice. P. 45. 
Fig. 17 b. Cette derniere figure grossie. 
Fig. 18, 18 a, 19, 19 a, 20, 20 a. Tkecoseris articulata, Fr. et F. Trois polypiers vus de cote 

et par leur calice. Grandeur naturelle. P. 42. 
Fig. 21, 21 a, 22, 22 a. Montlivautia Cossmanni, Koby. Deux polypiers vus de cote et par leur 

calice. Grandeur naturelle. P. 21. 
Fig. 23, 23 a. MontiivauUia sarthacensis, d'Orb. Polypier ayant perdu son epitheque, vu de cote 

et par son calice. Grandeur naturelle. P. 19. 
Fig. 24. Cyathnpkora Dolfussi. Koby. Polypier vu de cote. Grandeur naturelle. P. 8. 
Fig. 25. Microsolena excelsa, Edtv. et H. Branehe d'un polypier dont la surface est fruste. 

Grandeur naturelle. P. 53. 
Fig. 36. Centrastea mammo&a, E. H. Polypier a surface regulierement convexe et unie, vu de 

cote. Grandeur naturelle. P. 39. 
Fig. 27, 28. Deux autres polypiers gibbeux de la meme espece, egalement vus de cote et de 

grandeur naturelle. 
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